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NOUVELLE VICTOIRE 
NATIONALE

Lecomte (l’Ottawa, une vieil­
le forteresse,'enlevé a 

l’ennemi

il. Korlion élu par plus de 
mille voix

La signification et les conse­
quences de ce triomphe

A l’heure avencée de la nuit où nous 
écrivons, nous n’avons pas encore tous 
les yeux les rapports complets du scrutin 
d’hier dans le comté d'Ottawa.Mais nous 
en avons suffisamment pour nous donner 
L certitude d'un triomphe tellement 
éclatant qu’il dépasse nos plus belles es- 
érances.

Confiants dans l’étoile du parti natio- 
al,nous avons toujours cru sincèrement 
ue notre cause allait l’emporter dans la 
ntte ardente qui vient de so terminer à 

J autre extrémité de la province. Le nou­
veau cabinet arnit trop fait pour restaurer 
«relever nos affaires provinciales, il avait 
en particulier donné des preuves trop 
éclatantes do sa sollicitude pour la colo­
nisation, pour que son œuvre ne reçut 
pul’ipprobation d’un comté comme celui 
d'Ottawa, où lo colon pauvre est on but­
te à tontes sortes d’oxactions et n’avait 

ipas encore trouvé de protection dans les 
hautes sphères politiques avant l’avène­
ment du gouvernement Mercier.
Nous croyions sincèrement, et nous 

lavons cessé de le dire dans nos colon- 
que ha majorité de 400 voix par ln- 

;Uelle M. Cormier avait battu M. Ro­
lan le 14 octobre serait convertie cette 
is en une majorité nationale. Niais que 
î immenses majorités que nos adver­
sités avaient l’habitude de remporter 
ius lo comté d'Ottaava pussent être, h 
ze mois d’intervalle jour pour jour, 
menées en une majorité franchement 

ptionale de plus de mille voix, voilàqui 
Jépasse toutes nos pins brillantes espé- 

»nces et confond tous les calculs de nos 
liters,ai res.
f Nous publions dans un6 autre colonno 
-s divers bulletins quo nous a servis lo 
Ségraphe but la glorieuse journée 
hier. Ils no sont pas complets ot se 
«ument en effet, sur soixante poils que

I
impreml le comté, à uno trentaine, 
«t-à-dire à ceux qui sont situés lo long 
îî lignes télégraphiques. 11 nous reste 
[apprendre le résultat du scrutin dans 

y paroisses de l’intérieur et dans les 
Settlements ” lointains d’où les nou- 

■re* prennent quelque fois plusieurs 
“rs * venir. Mais, avec les données

produisons plus loin. Ce n’est plus qu’une 
simplo affaire de comparaison.

■11 est évident que les braves électeurs 
du comté d’Ottawa, qui sont en grande 
majorité des pionniers de la colonisa­
tion, ont voulu reconnaître d'une ma­
nière éclatante le dévouement déployé 
pour leur cause et par le gouvernement 
Mercier et par le candidat national M. 
Rochon, qui a si généreusement mis son 
talent au Bervice des malheureux colons 
opprimés par les spéculateurs. Ils ont 
réussi au-delà de toute expression. Nous 
les en félicitons et nous les en remer­
cions au nom du parti national.

La touchante unanimité d« ces géné- 
néreux électeura comporte un enseigne­
ment considérable.On peut dire jusqu’ici 
que les deux extrémités et le centre de 
la province ont donné leur approba­
tion pleine et entière au cabinet Mer­
cier. Le triomphe de Laprairio, forteres­
se enlevée liaut-la main à l’ennemi ; l'ac­
cueil royal que le comté de Chicoutimi a 
fait récemment au premier ministre et 
qui vaut uno élection ; enfin un dépla­
cement de près de 2000 votes dans lo 
comté d’Ottawa ne laissent plus aucun 
doute sur ce point.

D'autres comtés vont être prochaine­
ment appelés à se choisir de nouveaux 
députés. Les électeurs qui hésitent en­
core à rompre avec le parti tory doivent 
comprendre aujourd'hui l'inutilité de tou­
te résistance de leur part. Pourquoi ne se 
joindraient-ils pas au mouvement si gé­
néreusement donné par les électeurs de 
Laprairie et d’Ottawa ?La réhabilitation, 
le relèvement de notre province, que le 
gouvernement Mercier s’est donné pour 
mission d'accomplir, valent bien m itlo 

’lois de misérables préjugés de parti, des 
querelles surannées qui nVnt plus leur 
raison d’être.

Unissons les forces vives de notre pro­
vince pour les luttes à venir : telle est 
en un la signification du verdict re 
tentissant quo viennent de prononcer le3 

électeurs du comté d’Ottawa.

(Service spécial de Y Electeur)

Ottawa, 14 septembre, 8 h. 39 du soir. 
—NI. Rochon est certainement élu par 
tue majorité écrasante. 11 y a toute ap­
parence dès à présent quo sa majorité 
est d’au-delà do 1,000 voix. Dans Hull 
seul, elle s’élève à 987.

(tWptchcs du tl. N. W. Telegraph)

Ottawa et Hull, 14 septembre.

charbon a été condamné à subir son pro­
cès pour avoir forgé un document en 
rapport avec son commerce.

ACTUALITÉS

L’hon. NI. Laurier était hier 
ville.

11 était venu pour assister aux 
railles Ue M. John Langelier.

en cette 

funé-

NI. Geo. Turcot, député de Mégantic 
aux Communes,a rendu visite dimanche 
dernier à ses électeurs de St Pierro Bap­
tiste. 11 leur a rendu compte de sa 
conduite parlementaire et a reçu un ac­
cueil tout à fait sympathique.

Cormier Rochon
Township d’Egan___ ........49 86
Wright no 2................ ........ 21 24
East Temnleton........ ......... 25 52
Montebello villago.. ........ 66 30
Lochaber Ne 3.......... 14

Thurso village.......... 23
Masham...................... ......... 17 —
Kensington.......... -.. 12

10
Old Chèlsea................. 45
Lochaber No 2.......... „ -- 1
Bonsecours................ .......  15 —
Buckingham village.. ......... 97 03

O to ........ ... 80
township... ("égalité de 

voix)
Papineauville........................ 8 -

“ No 2.................... 4
(Hull donne une majorité do 887 à M. 

Rochon).
Low No 1.................... ........ 20 10844 44 0 ........ ...... 64
Township Aumond.. 

“ Cameron...
........ 1---- 14
....... 4 45

“ Boucherie.. .......  10 41
Wakefield No 1.......... —
fit André Avelin.... ........ 18 _
Hartwell.................. . 41

(Service ipécial de l'Electeur)

Hull, 14 septembre, 10 h. du soir.—M. 
Rochon est élu par plus de mille voix.

A. Moins, 
Secrétaire

du Comité d'organisation nationale.

NI. Thomas Brassard, le regretté dé­
puté de Shelford que la mort vient d’en­
lever à l'âge de soixante ans, était natif do 
la Malbaie.

Il était notaire et avait occupé la char­
ge de registrateur dans le comté de 
Brome’do 1879 à 1884.

Voici quelles sont les nouvelles divi­
sions des districts du Revenu de l'Inté­
rieur pour la province de Québec : Divi­
sion D, Montréal, NI. R. üellemare, bu­
reau à Montréal, avec les districts du 
Montréal, comprenantjla ville et les com­
tés d’Hochelaga, Jacques Cartier, Laval, 
Vaudreuil, Soulanges, Laprairio, Cham- 
bly ;do Beauharnois.|à Ornutown,[compre­
nant les comtés de Beauharnois, Chateau- 
guay, Huntingdon ; Joliette, à Joliette, et 
les comtés de Berthier, Joliette, Mont­
calm ot l’Assomption ; Pontiac est com­
pris dans les divisions d’Ottawa, Ont ; 
Sherbrooke, à Sherbrooke, Richmond, 
avec la ville de Sherbrooke et les comtés 
de Wolfe, Compton ot Stanstead ; Sorel 
à Sorel, et les comtés de Richelieu et 
Verchères et Yamaska ; St Hyacinthe, 
à St Hyacinthe, Rouvillo et Bagot; Iber­
ville, à Iberville,avec les comtés de Iîro, 
me Iberville, Nliasisquoi, Napierreville. 
Sheflbrd et S «Jean ; Terrebonne, , à 
Ste Thérèse, et les comté» d’Argenteuil, 
Deux Monta gnes ot Terrelxmne : 
Trois-Rivières, à Trois-Rivières et la 
ville et les comtés de Champlain, 
Maskinongé, StMaurice Nicolet. Drum­
mond et A rtabaska. Division C, Québec, 
J. M. Lemoine, bureau à Québec, 
avec les comtés de Québec, Montmo­
rency, Portneuf, Lotbinière, Bellechasse, 
Beauce, Mégantic, et tout l’Est y com­
pris les îles de la Madeleine.

Le scrutin dans le comte 
(l’Ottawa

Kelcve du scrutin «lii 14 octobre 
ISXC

Cormier Rochon

pelles 'lue nous avons sous les yeux,
Uous est relativement facile de recons- 
jter lu re'sultat général. Les rapports 

- nous avons reçus jusqu’ici établis- 
f:- UI>o chose pour ainsi dire inouïo 

les annales électorales ; c’est quo 
' toute la lignu il y » eu déplacement, 

Lue dans aucun cas ce déplacement 
I été eu faveur du candidat de l’oppo- 
f“n. Hull figure en tète de la liste 

■ > triomphale majorité nationale de 
triple de ce qu'eiie avait été lo 14 

ore. Partout ailleurs, la réaction 
• opérée en raison directe <!•; ce 
fchoso début. On n’a. pour s’en 
‘!'-b qu’à jeter U-s yeux sur le relevé 
fretin du 14 octobre que nous rv-

Larue.............................. ... 27 67
Fgan................................. ... 91 9
Cameron.......................... 38
Blake, Bigelow, McGill. ...32 3
Aumond........................... ... 34 11
Nort field.......................... 8
Aylwin.................. .. 43 11
Kensington................ ... 27 11
Mulgrave & Derry.......... 9
Bouchette........................ ...33 39
Hincks.............................. 13
gt Malachy...................... 27
Gatineau Foiut.............. .. 36 39
Portland.......................... 6
L’Ange Gardien^. ...43 53
N. D. Bon Secours........ 26
Hartwell.......................... 55
Montebello...................... 18
Suffolk.............................. 50
Ponsomby........................ 2
Clyde................................ 22
Lochaber et Gore.......... .. 26'

do et Thurso .... 'O
Wright 1 et 2.................. .. 88 n
Templeton 1, 2 et 3.... 'T16
Buckingham 1 et 2........ .. 37 rs

do village 1 et 2. . . .. VU.
Nlasliam 1 et 2................ .. 43 62
Wakefield 1 et 2.. . . 17 25
St André J et 2.... . .119 98
Ripon 1 et 2..............
N. P. of Hull, 1, 2, 4

45
..102 77

S. P. do 1 et 2........ 40
Joly.................................. . . 26 0
Ste Angélique 1 et 2... .. 86 90
Eardley 1 et 2................ .. 79 36
Aylmer No 1................ .

do 2..................
Hull Nu 1........................ai •>

. . 80 

.. 55 

. . 4t
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12
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Grand enthousiasme a Hull

Ovation a Thon. M. McShane
I

(Service spécial de I'Electki'h)

Ottawa, 14 septembre, 10 h. du soir 
—Les rapports qui arrivent de toutes les 
partiesdu corn té mdiquen t une diminution 
énorme dans lo vote conservateur et plus 
particulièrement dans les districts où 
les Irlandais catholiques sont en nom 
brc. Leur veto compact est allé du côté 
do M. Rochon, suivant lo désir de leur 
chef Thon. James McShano.

A la clôture des poils à Hull, une mul­
titude immense s’est réunie au comité 
central de NI, Rochon. Les bulletins, à 
mesure qu’ils arrivaient, étaient passés 
à NI. McShane qui en faisait la lecture 
publique au milieu d’un enthousiasme 
indescriptible. Les battements de mains 
et ies acclamations étaient incessants. 
Quelques robustes électeurs, n’écoutant 
que leur enthousiasme, enlovcrent Thon. 
NI. McShane sur leurs épaules et lo por­
tèrent au dehors, afin qu’il pùt annoncer 
à toute la ville le résultat du vote dans 
la ville de Hull, qui s’élèvo au chiffre 
inouï de 887. NI. McShane félicita les 
électeurs de Hull et du comté de leur 
patriotisme, auquel M. Mercier devait 
cet mmense et incroyable triomphe.

Au nom do Thon. Premier, il remer­
cia la population do Hull de .son dévoue­
ment au parti libéral. Il dit que jamais 
dans sa vie il n’avait rencontré de gens 
plus honnêtes que les électeurs do Hull 
(vifs applaudissements). NI. Rochon, M. 
St Jean et d’autres orateurs succéderont 
à NI. McShano.

Les rapports qui arrivent de toutes les 
partie.vdu comté annoncent un succès 
Immense pour legouvert «ment Mercier. 
t La majorité do M. Rochon sera proba­
blement de près d’un millier de voix, car 
data tous les cantons où il y a des catho­
liques et des protestants on a voté en 
masse pour le eandidat libéral.

(Service spécial de I’electfur 
Ottawa, 14 .’septembre, minuit—Vic­

toire ! Majorité pour Rochon à présent: 
1280 / Hourra 1

Ottawa, lü septembre, 1 h. 15 a. m. 
—Le plus grand désappointement règne 
dans les cercles tories relativement à la 
splendide victoiro remportée par les li­
béraux dans le comté d’Ottawa. Il y a 
eu uno immense démonstration à Hull, 
la population est folio do joie. La ma­
jorité de M. Rochon dépassera mille 
voix. Il a fait des gains énormes dans 
toutes les parties du comté, spécialement 
dans le» cantons anglais, Buckingham, 
Lowe, Lochaber, Templeton, etc. Le 
canton d’Egan ou réside le I’èro 
Paradis a donné au gouvernement uno 
majorité de trente-sept ; aux dernières 
élections les tories avaient quatre-vingt- 
dix voix de majorité dans ce canton 

M. Cormier a perdu vingt-neuf votes 
à Aylmer.

A Hull, ce soir MM. Rochon, I’ré- 
fontaine NI. P., Doyen, NI P.. Lemieux, 
St Jean et d’autres ont adressée la p i.

L’hon. M. NIercier est revenu en cette 
ville hier.

Nous reprenons aujourd'hui la publi­
cation de notre ; chronique do l'exposi­
tion, écrite sur les lieux même pendant 
l’exposition.

Uno phrase tronquée a rendu pres­
que inintelligible, dans VMttXeur d’hier, 
le compte-rendu.de la fête donnéo mar­
di soir sur la Terrasse.

“ L’admirable musique do la Terras­
se ” aurait dû se lire : “ L’admirable
musique de la Minerve jouait sur la Ter­
rasse ”.

U VKIÎAILLI S DM 31. JO||\

Hier matin, un cortège immense est 
allé conduire à sa dernière demeure la 
dépouille mortelle do notre jeune et 
regretté concitoyen, M. John Langclier, 
témoignage éloquent do la sympathie gé­
nérale provoquée par sa mort prématu­
rée.

Les funérailles ont eu lieu à la Basili­
que.

Le deuil était conduit par Thon. F. 
Langelier et NI. Louis Bilodeau, beau- 
père du dûfunt, suivis des autres frères 
de ce dernier, MM. Charles Lnngelier, 
NI. P., J. C. Langelier et Louis Lango- 
lier.

Dans la foule nombreuse qui suivait, 
nous avons remarqué l’hon. NI. Laurier, 
NI. P. ; les hon. MM. Gagnon ot Duha­
mel, membres du cabinet provincial ; 
Thon, juge L. B. Caron, Thon, sénateur 
C. A. P. Pelletier, M. lo Dr Fiset, NI. 
P. ; M. P. B. Casgrain, M. P. ; MM. 
Bernatchez, F. X. Lemieux. Jules Tes­
sier, Owen Murphy, G. NI. Déchêne, 
membres do l'Assemblée Législative, et 
la plupart do nos principaux concitoyens 
venus en grand nombre.

Les porteurs dos coins du poêle, étaient 
NIM. A. Giard, Chs Burroughs, O. Tal­
bot, P. do Cazes, NT. Evanturol et J. 
Allairo, N. P.

Le service divin a été célébré par le 
Ilév. M. J. B. C. Dupuis, do la Basili­
que, assisté de NIM. les abbés Têtu ot 
Jôlicœur, comme diacre et sous-diacre.

La lovée du corps n été faite par lo 
Rév. M. Victor Légaré, curé do St Jean 
Chrysostômo, et l’absoute chantée par 
M, le curé de Beauport.

Algr Hamel, Mgr Bolduc, le rév. M. 
Métliot, et plusieurs autres membres du 
clergé assistaient au chœur.

Il y eut musique et chanta l'orgue, 
sous la direction de NT. Gustave Ga­
gnon.

Le cortè; 
munie rcli;

IH1KMKKES DEPECHES
'NOUVELLES I»E MONTREAL

(Senico éplcial *!t l'Klrctkvr)

Nouvelles politiques
Belle scene au Palais de Justice
Federation Impériale vs Union 

Commerciale
Un roman de la vie réelle

Montréal, 14 septembre 1887—Los 
amis do Montréal attendent avec im pa­
tience les nouvelles d’Ottawa ; c’est l’o­
pinion généralo Que nous gagnons.

On mentionna les noms de MM. 
Noyés, hliner ou Auger comme candidats 
libéraux dans la prochaine élection do 
Shefford. Tous trois sont également po­
pulaires. On no croit pas quo les conser­
vateurs fassent la lutte.

De l’avis do tous, notre ami NI. A. E. 
Poirier s’est surpassé hier dans son plai­
doyer au sujet de l'affaire Lesieur. Tous 
les membres du ban eau présents sont 
allés féliciter lo jeune et .brillant crimi­
naliste après que le verdict d'acquitte­
ment eut été rapporté en faveur du pri­
sonnier. NI. l’oirier a d’autant plus do 
mérite qu’il a procédé à l’interrogatoire 
et fait le plaidoyer presqu’il l'improvis- 
to sans avoir pu étudier la cause à fond 
au préalable.

L’nflaire de libelle de NI. Mercier va le 
Monde commonco demain matin. NIM. 
Lessard et VanasBO du Monde plaident 
non coupables à l'accusation portée con­
tre eux. M. C. A. Comollier compa­
rait pour les défendeurs et demande un 
procès séparé pour chacun d’eux. NI. 
Lessard a déclaré qu’il plaiderait justifi­
cation.

Les partisans de la fédération impé­
riale ont adopté hier soir dos résolutions 
contre l’adoption de Tunion commer­
ciale ; ils doivent mémo convoquer uno 
assemblée publique pour faire ratifier 
leurs résolutions.

La contestation do l’élection de Cham- 
bly recommencera le 1er octobre pro­
chain.

Les nouveaux détails que Ton vient 
de recevoir au sujet de l'interruption du 
mariage de Ni. Herman Schoyor à New- 
York démentent la première rumeur qui 
tendait à dire que le marié avait été 
blessé d’uu coup do rovolver. ( )n se 
rappelle que Miss Victoria Cohen, qui 
réside à Montréal, tira un coup de revol­
ver sur Herman au coin de la rlaçed’Ar- 
mes. Elle voulait se venger do l'avoir 
trompée et abandonnée avec l'enfant 
qu’elle avait eu de lui. Il y a quelques 
jours, Mlle Colien apprit que

cadran avec des aiguilles qui apparent 
mont se meuvent sans mécanisme ; 
particularité ’qui désoriente complète­
ment le visitour non prévenu. Lo méca­
nisme se trouvo placé dans une des ex­
trémités de la grande aiguille et,on ver­
tu do la loi de la gravité des corps, les 
doux aiguilles se meuvent avec une ré­
gularité parfaite autour du cadran.

<)n sait doue à quelle heure ou arrive 
sur lo terrain de l’Exposition et à quol- 
le heure on le quitte.

A droite, on entrant ilaiiH le pavillon 
industriel, s'étalent plusieurs rangées du 
petites ’boites carrées, échantillons du 
clous à ferrer, à tête ovale. Ce sont les 
produits de la maison W, M. Mooney, 
de Montréal. Au dessus de ’cos 'rangées 
de boites, les exposants ont fait une pe­
tite galerio do gravures et photographies 
représentant les unes l’usine do Mont­
réal fondée en 1865, ot celle do Ausnblo 
Chasm, New-York, établie en 1876, les 
autres des médailles d'or et des diplômes 
d’honneur 'obtonnsj à diverses exposi­
tions. La maison Mooney & Co fait do 
grandes affaires sur le continent et en 
Europe, principalement avec l’Angleter­
re et l'Allemagne.

son infidèle amant devait épouser 
à New-York une jeune fille juive, Mlle 
Iréné Bock cl, fille cadctto do NI. Louis 
Beckel, do Lexington avenue. Aille Co­
hen n’eut plus qu'un seul désir. ; ce fut 
d’empêcher la cérémonie. Elle partit 
pour Now-York où elle arriva diniancho 
matin et se retira à l’hôtel jusque dans 
la soirée, moment où devait avoir lieu la 
cérémonio. Elle voulait se présenter à la 
synagogue au moment ou devait se don­
ner la bénédiction nuptiale ot là exposer 
publiquement ses griefs. D'après les cou­
tumes juives, cette revendication de 
droits suffisait pour casser lo mariage, 
malheureusement pour Mlle Cohen, elle 
arriva trop tard. Lo mariage avait 
été célébré à 7 heures par le Révé­
rend Dr Koehler, de la synagogue do 
Bethel, et tous les invités réunis à la 
demeure des parents de la jeune mariée 
lui présentaient leurs félicitations. Au 
moment où la musiqno rt laquait les pre­
mières notes d’u-.ie polonaise, on enten­
dit du bruit dans le corridor ot les éciats 
d’uno voix do femme dominant lo tu­
multe. Plusieurs messieurs sortirent à 
la hâte et ils trouvèrent une jolie jeune 
fille aux yeux noirs nur le point de s'éva­
nouir. C’était Mlle Cohen. La pre­
mière personne qui vint à son «ecoura 
aperçut un revolver dans sa main crispée 
et elle s'empressa do ie faire disparaître. 
Mlle Cohen fut transportée dans une 
chambre de l'étage supérieur ; pour no 
pas inquiéter la société réunit* au 
salon, on fit courir le bruit 
qu'une servante venait do se trouver 
mal. Le Dr Isaac Oppenhoim fut envoyé 
auprès do la malade. NI. Schoyer suivit 
l'homme de l’art et qu'ou jugo de son 
effroi quand il reconnut dans la jeune 
fille étenduo sur un lit l'ancienne mai- 
tresse qu’il avait abandonnée. Mlle 
Cohen, qui avait repris connaissance, 
reçut son ancien amant avec des paroles 
de mépris ot de colore. “ Vous avez bri­
sé mon cœur et ruiné mon existence et 
maintenant vous me jetez seule dans lo 
monde sans mémo donner un nom à mon 
enfant. ’’.Cette scène fut trop forte pour 
Mlle Cohen. Elle faiblit du nouveau. 
Les trois messieurs qui avaient été té­
moins de cette scène poussèrent NI. 
Sheyer hors do la chambro et le bal con­
tinua aussi gaiomcnl qu’auparavant. A 
O^heures 30, NOlo Cohen prit lo train do 
Boston pour revenir à Montréal, jurant 
qu’elle se vengerait plus tard de la per­
fidie do son amant. Peu apres minuit, le 
même soir, les nouveaux époux regagnè­
rent leur hôtel, d’où ils sont partis ce 
matin pour leur nouvelle résidence do 
Montréal. Scheycr est bien connu à Qué­
bec.

:v se reforma après la 
gieusu pour su rendre

4 HltttMQUE I>B l/BXPO-

Pavillon tic l'industrie

Nous avons aujourd’hui la soupe toute 
faite. 11 no faut désespérer do rien et 
un jour il ne faudra pas être surpris si 
on n’invente pas aussi les digestions 
toutes faites. Vous voyez d ici les têtes 
que feraient tous les dyspeptiques de ce 
bas monde.

Eh bien donc ! Nous avons la soupe 
toute faite. Vous prenez le bœuf, les 
légumes, une onca-on tout, puis uno cho- 
pine d'eau. Vous mettez cuire et vingt 
minutes après vous vous léchez les lèvres 
du plus délicieux consommé (pie vous 
ayiez jamais mangé au St Louis ou au 
Lion d'Or.

Naturellement, vous me dites qu'il 
n'y a là rien (l’étonnant, qu’avec du 
boauf, des légumes etc., vous pouvez en 
faire autant.

A première vue, je comprends, ça n'est 
pas malin.

Niais je vous rendrai perplexe on vous 
disant que cette dernière manière do 
soupe est desséchée. Pour un liquide, 
c'est le nrc plu» vitra de la fantaisie, 
mais c’est comme je le dis. Si vous ne 
me croyez pas, allez voir Nions. M. NI. 
Langlois, 126, rue St Pierre, qui vous 
en dira do belles sur la soupe desséchée.

Cette soupe comprend tout simple­
ment le bœuf ot les légumes que, par un 
procédé chimique secret, on fait dessé­
cher et que Ton met en paquets de 1, 4,
8 et 16 onces.

Dans cet état do dessiccationchîbiiquc, 
ces aliments peuvent.se conserver indéfi­
niment sous tous les climats, et partout 
sur la boule terrestre, au Groenland 
comme à Panama; quand on a dans scs 
poches quelques onces do “Soupedessé­
chée" ou Jtrssicated Non/., on peut être sùr 
de manger une bonne soupe. Aussi 
est-ce un article en grande consomma­
tion dans l’armée et la marine, et aussi 
dans les hôtels et restaurants. Je suis 
bien certain qu’on m'en a fait manger, 
et qne j'ai fait comme tout lo monde, 
que je suis revenu à la charge.

Le procédé de dessiccation do la vian­
de et des légumes est un seerst trouvé 
par un M. Edwards qui n’a pas hésité à 
prendré ses lettres-patentes. NI. W. F. 
King, de Belfast, Irlande, lui acheta en­
suite son secret moyennant £35,000 
sterling. Dans ce procédé chimique de 
dessiccation, mi commit un point impor­
tant. C’est quo toutes les essences nu­
tritives de la viande et des légumes res­
tent. S'il s'en perd, c’est uno fraction 
infinitésimale par cent. C’est là l'ex­
plication du goût savouteux do cette 
conserve alimentaire.

La raison sociale qui exploito un aussi 
merveilleux secret se nomme F. King A 
Cic, do Belfast et Londres.

King s'ost enrichi do dix millions de 
piastres dans cette exploitation. Niais il 
lui fallait avoir bien du flair pour r.e fou-, 
dro de prime-abord do la somme de 
trente-cinq mille louis sterling pour un 
simple secret.

La raison sociale dépenso chaque an­
née environ dix millo piastres on annon­
ces. '

On aura une idée du débit dn ce pro­
duit, lorsqu'on saura que dalis uno seule 
semaine du mois de décembre 1886, la 
maison en a vendu en Angleterre un 
million de paquets.

Au Canada, l’agent général do la mai­
son est à Montréal et se 
H. Ward.
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L’E L E OTE U R

FlîUILLTTON DE L'ELECTEUR

LA FEMME EN BLANC
—RAP.—

MII.KIK COLLINS

11 maudit mon entêtement, reprit sa 
marcho, et mo fit roDtrcr au châ­
teau : — Vous no pouvez mo trom­
per, disait-il ; vous ou savoz plus 
quovotsn’on vouloz dire. Je vous 
arracherai votro secrot, et jo l’arra­
cherai tout aussi sùromont àcetto 
sœur qui s’est conslitudo votro com- 
plico.

Désormais, plus do chuchottagos 
ot do complots outre vous. Vous no 
vous reverrez plus quo vous n’ayez 
eonfossé la vérité. Jo vous forai sur- 
voillor jour et nuit jusqu’à co qu’ollo
soit oortio do votre bouche............ A
lout co quo je pouvais diro, il restait 
sourd . Il mo fit montor l’oscalier 
ot mo conduisit tout droit à mon ap­
partement.

1-V.nny y était installée, travail­
lant pour moi, si il lui enjoignit do 
sortir à l’instant même ; — Je m'ar­
rangerai pour quo vous no soyez pas 
mêldo à la conspiration, lui dit-il. 
Vous_ quitterez la maison aujour­
d’hui* mémo. Si votro maitrosso 
vont uno forumo do chambro, jo mo 
chargo do la lui ebosir .... Il mo 
poussa dans l’appartemont, ot forma 
la porto sur moi ; — il mit en sonti- 
ncllo cotto espèce d’idioto ; — Mari­
an 1 il avait l'air ot lo.langago d’un 
l'ou I Vous pouvez avoir poino à la 
comprendre, mais, en vérité, c’ost 
commo jo vous le dis .

— Jo lo comprends, Laura : il est 
réellement lou ; los terreurs d’uno 
conscionco coupablo lui font littéra­
lement pordro la té to. Dans tout ce 
quo vous m’avoz dit, jo puisse la cor- 
titudo, la cortitudo bien positive, quo 
lore quo Anno Calhorick vous quitta 
hier si brusquomont, vous étiez sur
10 piont do découvrir un socrot qui 
aurait pu ôtro la ruino do votro mé­
prisable époux. Or, i! s’imagine 
quo vous l'avez déconvort. Rien de 
co quo vous pourrez dire ou faire 
iio tranquillisera la metiauco que lui 
donno lo sontimont do sos fautes, ot 
no convaincra de rotio sincérité cot­
to funo perfide.

Jo no dis pas ceci pour vous in- 
quiélor, clièro bollo. Jo lo dis pour 
vous ouvrir los yeux sur votro posi­
tion, ot vous bien convaincro qu’il 
est absolument nécessaire quo vous 
me laissiez agir <lo mon mioux en 
vuo do vous protéger contre lui, tan­
dis quo la chance est encore 
-on not To favour . L’intOrven- 
ti° a du comto Foeco m’a procuré les 
moyens d’arrivor jusqu’à vous ; mais 
demain, pout-êtro cotto intervention 
nous eorn refusée.

Sir Percival a déjà renvoyé Fan­
ny, parce quo cotto lillo a du l’esprit 
et, vous est aflcctueusomont dévouée
11 a choisi pour la remplacer- Uno 
uno fommo qui n'a &"'un souci 
do vos intérêts, et oj"o fon intelli­
gence obtuso n'.aco1 aa niveau du 
chien do g‘;.rdu* attaché dans votro 
■coui\ oil no saurait diro » quelles 
ro usures violentes il pourra mainte­
nant avoir recours à moins quo nous 
no profitions de nos avantages tan­
dis qu’ils nous restent cncoro.

__Quo ferons-nous, Marian ? Oh !
si seulement nous pouvions quitter 
cotto maison ot no 1» revoir jamais !

— Suiv z mes conseils, clièro ai­
mée-, ............  et figurez-vous bien que
vous no sort z jamais sans appui, 
tant quo jo doineurcrai ici avec 
vous.

— Jo lu veux croire,............. jo lo
crois ............  Mais, tout on vous oc­
cupant do moi, n,oubliez pas la pau­
vre Fanny ! Kilo aussi a besoin do 
secours et do consolations.

— Jo no la pordrai pas do vue. 
Jo lui ai parlé avant do monter ici 
ot il est convenu que, ce soir, odu 
aura do mes nouvelles. Los Ictties 
qu’or. met (lanH la boite à Dlackwa- 
ter Park, n’y sont pus tout x fait en 
sûreté ; —j'en ai (leux à écrire, au­
jourd'hui, dans votre iotétèl ; olios 
no p.is-eront pas, ccitainciasut, par 
d’autres mains quo celllcs do Fan­
ny.

— Do quelles iollies a’ugit-il.
— Je veux J’abord, Laura, écriic 

à l'associé do M. Uihnoro ; vous sa­
vez qu’il nous a promis son idée ou 
toute difficulté qui pourrait surve­
nir. Si peu versée que jo puisse 
être dans la conuaissauco des loi, jo 
sui,-. certaine qu’eiies doivent proté­
ger uno temtno contre dos traite­
ments connno ceux quo co misérû- 
blouous aiiilligosaujourd'hui.Jon'en- 
trot ai dans aucun dos détails relatifs 
a cette Anne L'atherick, parce quo 
jo n,ai pas do renseignements cer­
tains à donner.
jjg^luis l’avocat saura quo votro bras 
a été brutalement froisse : il saura 
que, dans cotto chambre même, vous
avez été indignement violonuo........
Avant que jo m'endorme co soir ma 
(évolution sera pallie.

— Songez, Marian, à l'éclat que 
vous allez faire ?

__Cot éclat mémo, selon moi, doit
nous sctvir. Sir Percival doit lo 
i (Mouler bien autrement que vous. 
La porspiiive d’une éclat, plus que 
tout autre chose, peut ’’ 1

Mais je no pus mo résoudro à en 
convenir vis-à-vis do ma sœur. Dans 
la position redoutable où nous étions 
placées, il n’y avait pour nous do 
ressources et d’espérances qu’à ris- 
quor les plus grands malheurs. Tout 
on mesurant mes termes, jo le lui 
(ii-*.

Elle accueillit ma déclaration par 
uu soupir antor, mais sans engager 
là-de.->su aucune dîscution. Elle s’in­
forma souiémont do la seconde lottro 
que jo voulais écrire ; elle désirait 
savoir à qui cetto lettre devait être 
adressée.

— A M. Fairlio, lui répondis-je 
votro ouelo est votro plus proche 
parent, ot lo chef do la famillo. 11 
doit intervenir, il faut qu’il inter­
vienne .......

Laura secoua la têto assez tristo- 
mont.

— Jo sais, jo sais, continuai-je ; 
votro onclo est uu homme du mondo 
faiblo égotsto, calculateur, liais eo 
n’osl pas après tout, un sir Percival 
Hlydo ; il n.’a pas auprès do lui des 
amis commo lo comto Fosco. Jo 
n’attends rien do sa bonté ni dos sen­
timents affectueux qu’il pout nous 
portor,à vous ou à moi.

Mais il fora tout au monde pour 
dorloter sa parosso et assurer lo re­
pos do sa chère porsonno. Si, eoulo- 
ment, jo parvenais à lui pérsuader 
quo son intervention actuollo pourra 
lui épargner dans l’avenir dcs;dérap- 
gomonts inévitables, des ennuis, uno 
responsabilité quelconque, j’obtien­
drais bien do lui quo, dans son pro­
pre intérêt, il so mêlât do nos affai­
res. J o sais commont il fant lo pren­
dre, Laura 1 J’ai la pratiquo do ce 
caractèro à part.

Obtenez soulomont do lui que, 
pour quoique temps, il mo laisse re­
tourner à Limmoridgc, et vivro là, 
bien tranquillement avec vous. J’u­
serai, je lo sens, presque aussi heu­
reuse qu’avant mon mariago............

Cos paroles donnèrent un nou­
veau cours à mes penséos Pourrions- 
nous placer sir Percival dovant co 
dilommo : ou do s’exposer au scan- 
dalo do l’intervention légalo desti- 
néo à protéger 6a fommo contre lui ; 
— ou do la laissor, sous prétexte d’u­
no visite à son onclo, jouir provisoi­
rement do tous los bénéfices d’uno sé­
paration à l’amiablo ? Etpouriait-on 
s’assurer que, réduit à choisir entre 
ces doux alternatives, il dût néces­
sairement optor pour la soconde ? 
La choso était douteuse, plus que 
doutouso. Et pourtant, si pou d’es­
poir qu’offrit uno pareille eprouvo, 
encore méritait-elle d’être tentée. 
Aussi, faute do savoir co que je pour­
rais faire do mieux, jo pris le parti 
do la risquer.

— Votre oncle,dis-j?, sera informé 
du désir que vous vouez d'oxprimor ; 
et en même temps jo demanderai, à 
ce sujet, l’avis de notre jurisconsul­
te. 11 peut en résulter, il en résulte­
ra, j’espère, quelque b'OU ........

Jo me leva' îjueoro uno fois,après 
ces P»'‘oies, et Lauia, de nouveau, 
voulut mo faire rasseoir.

__No mo quittez pas t ..........di­
sait ciiu, avec un ma'tho evident
Mon bureau est sur cette table ........
Pourquoi n’écririez vous pas ici ? ...

Il m'allait au cœur de lui refuser 
quoi que co lût, même dans son pro­
pre intérêt. Mois il y avait déjà trop 
longtemps que nous ( lions enfermées 
têle-à tête. Exciter de nouveaux 
soupçons, c’était peut-être nous enle­
ver l’unique chance que nous tus­
sions de nous revoir encore. Il était 
grand temps do me montrer, tran­
quille cl commo si de rien n’etait, 
parmi les misérables qui, dar s ce 
momcnt-là mime, uu rez de chaus­
sée, s’occupait et s'entretenaient de 
nous. J’expliquai à Lama celte dé­
plorable nécessité, quo jj l’amonai à 
comprendre aussi bien quo tuoi.

— D’ici à uno lioure, ou peut-être 
moins, lui di.--je, vous me verrez re­
venir, chère petite. Pour au­
jourd’hui, loplts mauvais est pas­
sé. Tenez-vous tranquille, et ne crai­
gnez rin. !

— La clefest-ello sur la porto, Ma­
rian ? Puis-je m'enfermer V

— Oui, cans dente ; voici la clef. 
Poussrz lo verrou, et, jusqu’à ce que 
je remonte, n’ouvrez à personne !...

Je l’embrassai, en la quittant. Ce 
lut un vrai soulagement pour moi, 
tandis que jo m’eu allais, d’entendre 
gi incur la clef dans la sorruro, et do 
savoir ma sœur libre d'ouvrir ou de 
fei mer sa porte .

DÉ RETOUR
LE S IMIIEIMIBIRIEiS

—DU—

SYNDICAT DE .

LOTERIE
NATIONALE

qui sont allés à Toronto examiner un 
STOCK de marchandises diverses nui 
leur avait éro' offert pri veinent par une 
des grandes maison» do Toronto sont de 
retour en notre villo après avoir fait 
l’acquisition de ce stock qui sera lo JOB 
lo plus considérabh qui n'ait encore été 
offert à Québec, savoir :
250 pièces Flanelle do toutes les cou- 

lours à üc.
300 pièces Wincey à chemises de 20c 

pour 8c. •
450 pièces Etoffe à Robes à 7c, 9c, 10c, 

12c, 15c, étant moins que la moitié du 
prix ordinaire.

50 pièces Cachemire noir de 45c pour 
25c.

275 douzaines Gants soie noire et cou­
leurs à 24c.

DE COLONISATION
Sous It patronage Je 31. LE ti lth A. LABKI1F

CLASSE 13
Tirages, le tr uisiènin Mi-rr.redi do 

chaquo mois.
Le quatrième tir ago mensuel aura 

lieu le

MERCREDI
21 SEPT; 1887

En an mot nous offrons les mémo 
avantages sur ce Btock quo nous nous 
sommes procurés, ot dont la Liste serait 
trop longuo à énumérer ; mais la plus 
extraordinaire do tout ost sans contredit1 
la balance do nos 1500 doz. de Bas 
cachemire de couleurs à 24c. dont nous 
sommes la seule maison à Québeo qui 
possède cotto marchandise.

N.-B—Nous avons fait on même temps 
un achat do 1500 Paires do Couvertes 
que nous ne rccovrons Riirnotro demande 
que la semaine prochaine afin do ne pas 
nuire à notre grande vente qui commen­
cera VENDREDI à midi

N’acheiez pas vos couvertes avant de 
vonir voir celles du

SYNDICAT s QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS LE COUVENT
St-Roct.

A VENDRE
Une magnifique terre de cent arpent en culture'^

3uatorzfe arpenta de l'église Ste Julio et à un mille 
e la station—avec maison, grange et hongorri en 
parfait ordre. La terre cet bien préparée pour n'im­

porte Quelle culture de céréolea.
Conditions très facile*.

S’adresser à
LOUIS ROBERGE, 

Marchand,
Ste Jnlie, 

Somerset
Quél>ec, 17 août IS37.

E. J.—2 ma.

Albert Lemay, L.L.M
AVOCAT

Rue Commerciale, Levis
Au-dessu* du maqiuin d'épicerie* de 

M. Joshua Thompson,
En fae.a de la Caisse d’Economie

LEMAY, ci-devant de U société Darveau et 
a transporté son bureau à l’adresse ci-haut 
née.

ES DE R UREA De S.30m*e b., 05h

Paul Parent,
Ferblantier,

Plombier,
Couvrcu'

----- ET------

Poseur d’Appareil à Gaz
110, RUE ST-PATRIGE

QUEBEC
Lé «rnwlgné informe se* pratique* et le public 

en général qu’il exécutera toute* t*ortej d’outrage* 
sou» le plus court délai et » des prix défiant toute 
compétition.

6 août 15ô7 l‘u—JL

-A_ 2 HEURES JP-AÆ, 
VALE1 RIDES LOTS : " '

$60000
Premiere Sérié

LA MAISON
IB. IDTXZPTXTg

57—RUE SAINT-PAUL—57
Tient toujours le prem ier rang pour les b((s 
prix, la var iété et la pureté de son stock de

Biscuits,
Confiseries,

ce

Valeur des lots....................... $50,000.00
Gros lot, un immeuble............  5%0Q0 00

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble........................de 85,000
2 Immeubles.............. (lo
8 Pianos............................  de

10 Terrains i.Montréal........de
15 Ameublements................. de

20 do ................... de
100 Monttes d’or ................... de

1,000 Montres d'argent............. de
1,000 Montres d'argent............. de

5,000
3»)0
200
200
100
50
20
10

85.000 , 2,000
3.000
8.000 
8,000 
2,000 
6,000

20.000 
10,000

2,147 Lota valant 860,CCc
$1.00 LE BILLET

Deuxieme Sérié
Valeur des lots............................  $10,000
Gros lot, un immeuble ae............ 1,000

■ NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble....................
2 Immeubles.................. .. de 609
4 Voitures...................... 250

60 Chaînes d or............... 40
1000 Service de toilette... 5

et.ooj
1,000
1,000
2,000
6,000

1057 Lot, valant *10,SOC

25 Cts le Billet
LE SECRETAIRE,

S. E. LEFEBVRE,
BUREAU :

Iî>, rue St-Jacqucs,
MONTREAL

VICTOR AIAKIEK,
Agent pour la vente des billets à Québec 

No. S3 rue d’Aiguillon.11U. N I uc U Alk’UU

A VENDUE
Briques I Briques !

MM. DUPUIS CIE., de St-Tbomas deMontma 
ny. désirent ïrmer le public ou ils ont cantt 
uellement en vente an stock considérable bri 
es à des prix modérés. 
ql0Juinlu47 Ec» J*C

Jacq Sauviat
TAILLEUR

117, Hue St-Joseph,
ST-EOC HI

31 août JE—lm

r
Vapeur Orleans

À partir du 10 moJ 15S7, ce vapeur qultttera
L’ISLE 

b 15 a m 
S 00 a 

10 00 a ■;< 
î 80 y m 
8 8
5 30 p c.

QUEBEC 
15 a m 
15 a cl 

11 30 a m 
2 30 p m
4 45 p m
5 15 p n

Dimanche
11 So a m 

1 45 p a. 
4 D) p uî 
U CO p m

1 0C p a.
2 3-0 p x 
5K pti

Les dimanches le* prix de passage seront le* même 
pour aller à St Joseph qu’au bout de Piale

Le* jour* de fetes * l’Orléans partira de l’We a 
Québec a S heures du matin. J. E.

vin

i'iunouer à
lOinpo-ition...

A ecs “mois je mo levai : mais
Latitu n)« tiipplia do no point la quit-

“ 19 juin. " — J’était) à peine ar- 
îiveo sur le palier, quand co bruit 
Je porto fermée me suggéta la 
précaution de cloro aussi tua cham­
bre, ot du no jamais on sortir sans
en emporter la clof avec moi.

Mor. “ Journal ” était déjà mis à
l’abri, avec d'autre papiers c-sen 
tiols, dans le tiroir do ma table; 
mais mille petits articles, da bureau 
demeuraient à la libra disposition 
des allant» et des venants 

Entre autres, un cachet portant lu 
devise, assez commune, du deux co­
lombes qui boivent dans la même 
coupe, ot quelques fouilles do papier 
brouillard sur lesquelles se trouvait
l’improinto des dernières ligues, que 
la nuit dernière j’avais tracées ici

—■ Vous le pousserez au désespoir, 
mo disait-elle, (t vous décuplerez nos 
pél ils....

Jo.-entais iuvéïité, — la ûécou- 
de ces stges parc-

merno
Grossies par lo» -oupçoti» qui, désor­
mais. faisaient parti de moi-même, 
ce» bagatelles me semblaient dange­
reuse-» à laisser sans gardien, — 

! et le tiroir lui-même tout feuué qu'il 
! fût, nome puiaissait pas suftt-atn- 

mont garautii on mon absence, (nnt 
que je n’on auiais pas soigneusemer t 
interdit l’approche.

Succession de VHon 
F. II. J. Duchesnay

A VENDRE

Magnifiques Propriétés
ETE-MARIE, BEAU CE

Uue ttrre située au village i’« hte-Mair 
r.e arpent* de l'églba contenant environ quatr 
t -il i v arpent* en superficie avec maison d'hab 
n et dépendance* et maison de ferme et depen 

dances.
L'habitation principale este» ordre parfait, mesure 

40 x SU j.i.-ù», contient 15 appartements,est pourvue 
d’une fcirncise a air. chauu avec service d'eau A 
chaque vta^e, etc, etc. Les dépendances consistent 
en uue grange avec écuries, étables, remises, etc., 
une glacière, un petit Jardin d’hiver, une buanderie, 
un caveau A légumes. Le* Jardins potager* et frui­
tier* sont soigneusement cultivés et contiennent 
un verger et des vignes.

Les b&tives sont parfaitement entretenues. Leu 
bâtiment* de tenue sont complets et Isolé*dureate.

2* Uue prairie de 4*J arpent* en superficie située
ir le cote Sud-Ouest de la rivière Chaudière en face

de la terre ci-dea&us, avec grange dessus c-orstmite.
3’ Une terre située au second rang de la paroisse 

de Ste Marie, concession St-Gabriel, contenant envi* 
ron quatre-v ingt dix arpents eu superficie dont 1a 
moitié en bol* debout.

4' Un emplacement de moulin »veo pouvoir d'eau, 
dan* la dite concearion St-GabrieL

Pour plus ample* informations, s’adresser à
Theberge & LaRue

. Notaire*,
Ste-Marle, Beauce

ou a H. J. J. B. Chouinard

LE NOUVEAU

Vapeur Levis
Capt Desrochers, laissera (le tempi ut b* clrcou* 
tances le permettant) comme
NEW LIVERPOOL QUEBEC

5 16 5 OC a n.
« O -’ 903 a a

io rc 1 SO u tu
i i» 2 00 p rc
3 00 4 CO p r.
6 >) ;

DIMANCHE
t) 15 p rr

: OC 1 SZ p ic
5 CO S 00 p m

. fi 00 p m

Une commande d’essai vous eu convaincra

EN GROS SEULEMENT
rST’Xo. 56, Par Telephone.

TI T! T!
UNE VISITE AU

MAGASIN DE THE
LE SEUL DE CE GENRE A QUEBEC

ETABLtSSEMEXT le Mul de cc trenr. il Québec vient rt? xeoevoir un It 
2000 paquets de t_h<5 : boites de £ rt de 10 lbs, importe spécislement pour le be«oin des 
choisi ixvec tresucoup de soin. ‘*““‘*1

EOITES de 5 lbs valant 50 cts pour 40 ctR la livre « 10 .. .. 38

Qu'on Be le dise et qu on ne rjvnque pu une belle «cession (le luire une provision de T!(£ i

VINGT POUR CENT DE REDUCTION
et celapour du thé de la nr jvelle récolte.

CT- "B. ROUSSEAU
340, I!I V ST-JOSKPH—30(î, RUE ET r t i liOI Iii; ST JEIV

Succursale Cote des Marchands Levis
;.er sep—t mol* j £

MAGASIN DE 7c. ET UNE PIASTRE 
ZElsr PEU

GRANDE OUVERTURE
SAMEDI LE 20 COURANT

Feu, l’Eau et la Fumee
NOUS INVITONS LES DAMES ET LES MESSIEURS A ALLER VOIR CETTE GRANDE REDUCTIC.V 

et ach eter let effets presque pour lien.
200 Album* de toute* sorte*, voiture* d’enfant, vases, 6ets de bureau, iouets.Pots a Tabac, txjtaltri» 

ferblanterie etc,, etc.
AUSSI 2éû mille* cigares légèrement endommagés par la fumée.

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE
242, RUE SAINT-JOSEPH, 8AINT-RQ0H

Au Magasin de 7c. et une Piastre

CHARBON ! CHARBON
LA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON 

SON PROPRE COMPTE, PARCEQU’ELLE L’IMPORTE 
ELLE-MEME DES MINES AMERICAINES

Cette MAISON a déjà reçu plusleur* barge* de ce charbon depu:* le printempi et en reçoit toute» 
semaines. Tout le chirbon importé pas elle e»t du charbon frais et non du charbon qui a vti expo* 
e» quai* denuis une ou deux années, cc qui fait une énorme différence j»our la duree.

Tous les charbons vendus par elle viennent de* mines pa* barge* et non par voilier* ce q'd fut 
le charbon est beaucoup plus net

Tout en remerciant le public en général pour l'encouragement qa’ü nous a donné par le pow*. 
espérons qu’il voudra bien nou* continuer ce même encouragement à revenir.

Arrîtnt i St Romuald et au quai de M. Ecwec 
P.ery, eu montant et descendant.
Ton.» le» samedi* ü y aura un voyage de fct-Ro 
u aid e; S ill try a Québec, à 7 heure* p. nr

COLL Eü i: 53 ON TM t C N Y
ST-THOMAS

L'ouverture de-* classe* de cet établissement aura 
lieu le 13 septembre. I.ca pensionnaire* devant 
entrer la veille. Le cours d etude* nu’on suit nu

LES PRIX SONT LES PLUS BAS
P. Gringras & Oie

107 line Hl-IUt ri’c et ïl>4 RueSt-l*aul.

BIERE ET PORTER LABATT
Les bolsaons par excellence par les chaleur* sont le* CELEBRES BIERE ET PORTER LABATT J 

London.^ Les’plua hautes autorité* médicales en recommandent l’usage comme tonique et comme le 
le plus favorabls À la santé. L’analyse du Rev. P. J. E. Pagé, professeur de chimie de 1 Lnivwww.. . alise; 

nuisible» ^
le plus larorauia a la sanie, u analyse au ivcr, r. *». r.. i at;v, uv «w • > .......
prouve qu’il* sont fabriqués avec le* meilleures qualité* d'orge et de houblon et qu ils pwww 
avec les meilleures bières et s importés, et ne contiennent ni acide, ni autres ingrédients nnuw
1 La*céltbrr 11ère L batt de I/ondon est reconnue la meilleure du Canada par la contrefaçon et limita­
tion du VERITABLE BELLE par de* brasseur* et embouteiHeurs peu scrupuleux.

College Dufresne e«-t pratiqué et propre à former les 
jeûne* gens aux affaire* d-ns les deux langue* :
c'eut l’école pour lu vie. 11 y a six heures de clMje 
par jour et tout s’y fait avec ordre o'après un î-egle- 
ment suivi de près par de» profe^eursd’expérience.

Pour conditions, etc faire la demandé du pros­
pectus. Le piano y ce tiuisné 

i août- 1». • i

j POUR LA BELLE SAISON, achetez la célébré Biere et Porter 
' Labatt. London, et n’en prenez point d’autro on substitution.

Seul agent.
IjueW'.

p s.—En mair.s le stock le plus considérable de Québec de Bière en Bouteilles. ^ ^
N. Y. MONTREUIL,

PHOTOGRAPHIE

M. JOS. BEAUDRY
Cl-detant opérateur dan* le* principale» maisons d* 
Montréal désire informer le public Québeoqttoi» qu’il

Itl rt i
Avocat,

• \ru, Qu é

CHARBON!CHARBON
t Venant d’être reçu par la brrque “ K»te Burrill, n 

600 tonne* de il likes barre, cfcarboa anthracite, pour 
poêle* à foyer.

— AUSSI —

. rageur.t vente, • 
les .

(.1 ton! inner)

Toujours en main toutes sortes de charbon 
Fer en &u».u*e,

Brique* à feu
Coke pour fonderie,

Sel, etc.,
A VENDRE EN LOTS A LA COMMODITE DE 

ACHETEURS

a ouvert un

Atelier niOTOCKAPUIÙl'E
— AU -

No 103, Rue St-George
(COTE D’ABRAHAM)

Il sollicite respectueusement du public une |»ar 
de patronage, étant en mesure de a nner pleine ea 
tif faction.

ctr* prix sont comme «uit ;
Carte* de visite, p»%r doz......................*1 50
Cab.Det* '■ ...................... 2 50

j Portrait*» Sx 10...................... 2 00
Vanncl» par doz..................................... 4 60

! Boudoir " .................................... 6 00

JOB ! JOB 1 JOB! cadeaux
160 doz. Froc* et Caleçons 46c pour 80c.
1C " *• 44 en laine de 65c. pour 15c. ‘
125 “ de beaux corseta d* 60c pour 35c.
600 vgs. cotor. ouaté en coupon* de 15c pour Sc.
1400 " " “ “ ISc 44 ec.
Un grand iota cachemire noir * 26% de réduction.

<• 41 ___ _ «( <• «' aerge
" “ tweed* "
*• " valiî*es ** “

No* chapeaux a 60% de réduction.

F. X. LEPACE & CIE
53, rue de lu Couronne

EN DECHARGEMENT

—EJ—S».
W. SIMPSON

l Les portrst: sur lino sont to .Jours très-bien réussis

Portraits copies et Agrandis, uue 
spécialité.

La barque Pécre**, de Newcastle, 400 tonnes du 
meilleur oharbon pour forgerons. Au plu* bas prix 
du march A.

RO BT BORLAND tfc CIE.
1 LU rue St Pierr.

29 août U E

Petit*» Chaîne* eu or, en argent en cnJ'x 
Epingles montées en or tt argent. . v 
Bouton* en or j»our manchettes, •

Chaîne* etc.
Boites à toilcttî* s.J pluche et Ecrin». ,, rt. 
Boite* à Cartes, Bourse* Boites à Cigarre» ••

garetU». , . . r..TdiT.
Articio? vu cuivre, Encrier* coûteux a PP'

etc.
Poupées, Jouet* Jeux.

G. SEIFERT
EUROPEAN' BAZAAR

SI, rue de la Fabrique

ii L’ELECTEVIV'
JOURNAL DU MATIN

PUBLIÉ TOUS LES JOUR?

Grande importation de THE par la maison

J. B. ROUSSEAU

Grande Reduction de 7 5 pour cent sur tous les effets endommages 
-----  PAR LE -----

ru IX Di L-ABONNEMENT : WlÜojMgj" 
dltnne, S3.0J i>.r «nuée ; *li(lon
&0 rent, par année. __ _ (.TJelUU*

AUSSI :—Impie-slons de toutee tort*.
Tt'te* de comptes, lactuin», Blanc*
Uillete. en* PLAMONDOA' C«

5352



VARIETES
tES bwmants runs

[1 uo so paaae guerre «le trimestre cm, 
ur une miaou on pour une autre, les 

Ituùisnts ne fassent un peu parler d eux. 
Quelquefois môme, c’est sans raison du 
tout. Mais Paris a pour eux des indul­
gences de cœur : cette jouuesso Tinté- 
jCS«e, jusnu’on sus erreurs ou ses folies.

injourd iiui, c est à propos du con­
cours de l’Internat que le quartier Latin 
—section des futurs docteurs — vient do 
pousser sa clameur guerrière. Là, toutes 
les sections sont sceurs ; et, quand l’une 
d'elles est en émoi, les autres palpitent.

l'etudiant biche

Produit do ce3 vingt-cinq dernières 
innées. A peu près inconnu do no3 
pères, tout à fait ignoré do nos ancêtres, 
nui vivaient à Paris avec l’argent d’une 
semaine actuelle, moins encore. L’étu­
diant riche n’a pas do caractère spécial. 
C’est un jeune homme élégant, habitant, 
d’ordinaire, la maison paternelle. C’est 
au quartier «lu’on le roncontro le moins. 
Il vit “de l’autre côté de l’eau”, va 
dans le monde, appartient à un club, 
suit le mouvement des théâtres, des arts, 
«lu sport.

Quant à l’étudiant riche do province, 
c’est le roi du boulevard Saint-Michel.- 

Peu à pou, ica fréquentations aidant, 
il passe les ponts et pénètro dans l’autre 
p.iris. Mais ü est éclipsé, natuolloment, 

et a do fréquents retours, témoins do ses 
succès et foyer do sa notoriété.

l’etudiant pauvre

Une estampe sentimentale qui lit fu­
reur il y a quelques années représente 
l’étudiant pauvre assis sur son lit, et ra- 
cominodant sou habit blanchi aux cou­
tures.

Comme il est prouvé parcotto estampo 
qu’il y a des étndiants pauvres, nous no 
tenterons pas d’aller contre cotte anti­
que légende. L’étudiant pauvre est né­
cessaire au renom du quartier Latin. 
Combien do larmes do famille ont déjà 
humecté cet to estampe I 

Xous avons rencontré souvent des ar­
tistes pauvres au quartier Latin. Mais là 
complètement, et beaucoup plus que le 
héros du Roman d’un jeune homme pan­
er':. Tout étudiant le 1er du mois, reçoit 
h pension paternollo : 300 fr. ordinaire­
ment. Il n’est pas riche, avec cola, mais 
qui peut dire qu’il soit pauvre ?

Donc, admettant pour la légende, qu’il 
y a encore dans Paris un étubiant pau­
vre,—un seul—nous établierona tout d’a­
bord qu’il habite un taudis meublé. Le 
lit, fauteuil Voltaire, uno pendule en 
zinc. La pendule marche pas. Le plafond 
s’écaille par plaques.

S’il met ses bottines à la porto, elles 
disparaissent le lendemain. 11 allume son 
feu lui-même et va chercher le soir, chez 
l’épicier, uno livre d’huile à briller.

C'est la pauvreté de Paris. L’eau de 
son pot à eau égneulé sent mauvais. La 
nuit, sa carafe à la main, il va l’emplir à 
a Wallace.

L'étudiai t pauvre déjeuno rue Vau- 
irani. dans une crémerie. Il dîne il 
ingt-quatre sols, sur le boulevard St- 

ulicheL 11 a pour parties de plaisir d’al­
ler Tuir.iu printemps, les marronniers 
fleurir dans le jardin des Plantes.

S'il y à un étudiant pauvre, c’est ainsi 
qu’ii vit à coup sûr. Mais je crois bien 
que le dernier était cet illustre Desplein 
que le grand Balzac met en scène «Unis 
ta nouvelle à la Messe athée.

l'etudiant exotique.

U est Roumain ; il est Vainque ; il 
ut Moldave. Quelquefois il vient d'Haï­
ti : c’est un nègre du plus beau noir.

Le psychologue qui publiera la Mono- 
çmphie du quartier Latin ne pourra point 
« dispenser do constater quo l’étudiant 
ciotique logo toujours rue OJay-LUssac. 
C’est une chose inexplicable, mais cer­
taine.

L’étudiant do l'étranger arbore des toi- 
ettes claires, parfois une chaîne de m«>n- 

ire et toujours <’es cols de fourrure. Par 
b il est assez semblable au journaliste- 
eporter. Manies do métier bien inofTon- 

sives
L étudiant exotique est joueur. C’est 

our lui que, chaque dimanche, il y a de 
jrandes tapissières arrêtées le long des 
trottoirs du boulevard iSaint-Michcl. Ces 
[tapissières mènent aux courses, pêle- 
~iè\e, l'étudiant riche et l’exotique.

Ces messieurs de la Moldavie parient 
rgot arec ferveur. 11 disent “ le quar­
ter. triomphent à Huilier et dominent 
tir lu ’’ boul’-Mich. ” C’est par eux— 
u quatre eu cinq nègres—que Richepin 

Jut porté eu triomphe, après sa condam- 
tsti.n de la •• Chanson des ( dieux. ”

'• etudiant de l’étranger suit les cours 
Atez mollement. Ii se lève tard, on n’y 
«nsa point. Une “scie” ‘lire au 
! tinnier Latin dit assez bien les aptitu- 
tes et le succès de “ l’exotique. ” 

ij Culoglu (on prononce Couloglou) est 
evant l’examinateur.
Le professeur est d’une extrûmo bien­

veillance. Culoglu est recommandé.
Monsieur Culoglu, ne vous troublez 

las. Pourriez-vous me dire si les mam­
mifères ont do la voix î 

Culoglu hésite longtemps, puis brus­
quement :

Ont pas de la voix... .ont pas do la
six.

-Allons ! allons 1 monsieur Culoglu, 
■° vous troublez pas.. Et les poissons.. 
i'.t-ils de la voix l 

Ci» long silence.
_--Ont do la voix, .ont de la voix i dit 
aloglu avec explosion.
—Allons ; répond le professeur, ne 

«ms troublez pas. monsieur Culoglu... . 
c m en vais vous poser une dernière 
uestiou î Pourriez vous me dire si le3 
‘rpents ont «le la voix ?
.j^’^tt réfléchit longtemps, puis, ii-

—Ont pas do la voix, risque-t-il..«mis 
! suppléent arec les pattes !

LE TAPAOEUH

fout le monde et personne. Il eateer- 
Wqua partir de dix heures du soir le 
ulevard Saint-Michel est bruyant. Les 
«■liants le montent et le descendent 
f bandes, chantant, sou3 l'œil paternel 

sergents de ville, pour lesquels les 
««’■«de “ tapage nocturne ” sont rayés 
i dictionnaire.
Ihus les brasseries, le tapage est de 
u««r, Tapage anodin, qui consiste à 
Ti '0rt 0il l*uraandant des liocks.
.a ,te'“ps ou temps, une petite mani- 
stion, réduite, en général, à deux ou 
15 jours de “ chahut " à un prefea- 
lr '• un monôme chez la Mère Mo­W.

L’ELECTEUR

—ganté des Sœurs Grises à Potsdam 
^ nia. Do retour à Ottawa, elle

Ecbos ia grandement à fonder l'nsilo
toute justice îniiarles, devant porter secours aux 

- ■’’WT.ines àgéqfe et infirmes.
Les services rendus à la communauté 

dont elle faisait partie sont bien «grands 
et î ar la mort do cotie sainte et dévouée 
personne, l'Hôpital Générai d'Ottawa, 
a laquelle elle était attachée depuis long­
temps, subit une perte des plus aè- 

. -A,,.- -T, rieuses,botre ami M. tranço,, ^arcj.t, , SceUr Laroio était âgée de 47 ans et
eneur de Leauport, <1uTa fait e2«iiftr ïuccoraba à une longue niahidie.

,.nTi.i ... ,uuju...— — - - . - .
~r.~. ■ yrin ’V • .i .- /r.w'.inea àgétfaet infirmes.. Georges T. Dnvie a reçu hier apres- - ■ ...

midi un cabiegramme lui annonçant que 
le stoanior Titania était vendu à une 
compagnie Italienne. Dorénavant ce 
steamer portera le pavillon italien.

V Pcvpositioii ,

preneur _ _
les travaux du pavage de la Grande 
Allée, a remporté à l’Kxposition un prix 
et un diplôme pour le3 modèles de pa­
rages en bois ou'il a exposés.

Nous félicitons M. Parent, sur le 
succès qu'il a remporté. Ces modèles 
de pavages ont été fort admirés à l’Ex­
position.

Cour de police
Un individu,nommé Jean Bisson accu­

sé d’assaut grave sur la personne do Wil­
liam Dawson a plaidé coupable d’assaut 
simple et a été condamné à un mois de 
prison.

Bien renseigne
Le Star de samodi nous racoil.o toute 

uno histoire de rixe et do dispute entre 
les marins français et anglais qui aurait 
eu lieu à Québec et que. à la suite de ce 
différent l'amiral anglais aurait défwn lu 
à sus matelots de lutter contre les fian­
çais dans le 11 tug of war ”. .

Le mémo journal ajoute gravement 
quo le gouverneur-général s'est empres­
sé d’envoyer §25 aux marins du “ Belle- 
rophon, ” parce qu’il étaient considérés 
comme plus forts que les marins de la 
“ Minerve

Quant au “ tug of war ” entre les ma­
rins français et les xilïllours de la batte­
rie B, pas un mot.

C'est ainsi qu’on écrit l’histoire au 
Star

Personne à Qnéboc, bourgeois ou ma­
rins, ne connaît un mot de cotto affaire 
de bataille, et si lo gouverneur générale, 
envoyé $25 aux marins du “ Bellero- 
phon ” pour êtro restés chez eux con’est 
pas co qu’il a fait de mieux dans sa vie.

Par contre, Son Excollonce a envoyé 
$50 au marins do la “ Minerve ” et cela 
est aussi logique que généreux.

Toujours bien renseigné le Star.
La Rresse.

Mort <les suites tic ses blessures
Joseph (ou Jean) Robichaud, le mal­

heureux qui a été blessé l'autre jour par 
une planche tombée de l'échafaudage à 
la nouvelle bâtisse du collège Dalhousio, 
Halifax, est (mort dos suites do sa Mes­
ure. Sa mort prive do leur gagne-pain 
une jeuno femme et ses enfants. On dit 
<|ue le frère do Robiclmud a failli être 
tué par uuo ardoise volante, une heure 
avant que le de'futit fut frappé par la 
plancho qui lui a fracturé le crâne. 11 est 
mort dimanche soir à l’hôpital, à l’âge de 
24 ans. Il e'tait natif de Chezzetcook. On 
dit uue l’accident est dû à la négligence 
des hommes chargés de démonter l’écha 
faud. On pense que le coroner Milli­
gan va tenir uno enquête.

Douane
Le montant des droits perçus à la 

,douane lo 13 septembre est de $3.080.-

illieux
Les marins anglais «|uiont été victimes 

d’une explosion do fusées sur la frégate 
“ Bellerophon ” samedi soir, sont par­
faitement bien maintenant.

L’eteuduc «lu Canada
L’étondue du Canada est évaluéo à 3,- 

G10,257 milles carrés. C est la plus gran­
de des possessions britanniques et elle 
comprend presque la moitié de tout l’em­
pire. L’Australie, <jui vient ensuite, 
compte 3,070,030 milles ou 535,227 mil­
les de moins que le Canada. Comme 
l’empire britannique mesure 7,000,018 
milles carrés, lo Canada et les colonies 
australiennes réunies forment àelles seu­
les les sept huitièmes de tout l’empire.

L’étenduo de l’Europe entière n’est 
«jue do 3,751,002 milles carrés, et par 
conséquent il ne c’en manque «]ue de 
145,745 millos carrés que le Canada à lui 
seul soit aussi grand que toute l’Eu­
rope

, . .il cor Chai. cuts
M. l’abbé Thiboutot, vicaire*!1. Saint- 

Jean, Ile d’Orléans, s’en va à Tile d’An- 
ticoBti, dans la Préfecture apostolique de 
la côte nord.

M. l’abbé Marcoux, vicaire à Sainte- 
Anne de la Pocarière est transféré au vi-

iai de Roberval, et M. l’abbé A.Ouel-
le remplace à Ste-Anne.

Suicide
Le Jtanitoba dit .que le Dr Miller, de 

la Police montée s’est suicidé, dans sa 
chambre à coucher, en se tirant un coup 
de carabine Snyder.

Predictions
Un savant autrichien, M. î’alb, qui 

s’est fait une spécialité des tremble­
ments do terre, annonce des secousses 
plus au moins fortes pourle 17 septembre, 
2 octobre et 10 octobre. Cette dernière 
date surtout est dangereuse, d’apiès M. 
Falb.

Maladie contagieuse
Une lettre du consul des Etats-Unis, 

dit qu’il existe à Pictou, K. E., une 
maladie dangereuse et contagieuse parmi 
les bêtes n cornes, les chevaux et les 
moutons, qu’elle menace le Canada et 
môme de so répandre dans les Etats- 
Uni^.

Des télégrammes ont été envoyés aux 
précepteurs des Douilles do la frontière 
Nord-Est, les prévenant de T existance de 
la maladie et leur donnant instruction, 
jusqu'à nouvel ordre do ne laisser entier 
dans les Etats-Unis aucun animal venant 
de la nouvelle Ecosse.

Le mariage ou lu mort
L’hôtel Berwick, it Cambridge, Ohio, 

a été le théâtre d'un drame sanglant.
Deux coups do revolver ont été tirés 

sur un jeune homme du nom de Harris. 
Cet infortuné, quoique ayant reçu les 
deux balles dans la tète, a eu lo courage 
et la force do se sauver à la gare du che­
min de for, de monter en wagon et de se 
rendre à Caldwell, petite localité située à 
plusieurs milles au sud de Cambridge. 
Harris, dont les blessures sont considé­
rées comme mortelles, est arrivé pour­
tant à destination sans perdre l’usage de 
ses sons et il a raconté que c’était une 
jeune et jolie femmo «lu nom de Louisa 
Morrison, qui avait tiré sur lui parce 
qu'il ne voulait pas l'épouser.

Toutefois le biessé n’a pas pu donner 
d'autres détails : mais ce qu’il y a de 
plus prodigieux Uaus es drame, au diio 
des médecins, c’est que Harris ait pu 
faire ce voyage avec deux balles dans la 
cervelle et qu'il ne soit pas encore mort

Venxenuce d’une jeune lille
Une dépêche do New-York annonce 

qu’un nommé Herman Scheyer a été tué 
pur une jeune femme immédiatement 
après son mariage.

Soheyor qui demeurait autrefois à 
Montréal où il était bien connu, est le 
même qui a été tiré par Victoria Cohen 
sur hr place d'Armos. On dit que c'est 
encore elle qui lui a fait cette scène à 
New-York.

Decedcci
I On annonce la mort de la révéroi.de 
' sœur Lavoie, arrivée vendredi, à l’Hô- 
I pital Générale, rue Water, Ottawa. Cette 
' religieuse se dévouait au service de Dieu 
dep.ris 1845. En D!r>8, elle établit la

Maritime»
Mercredi '4 septembre

Le str. Nestoriau capt J. F''.znetr est 
arrivé secxrlin dans notre port.

Le str. Scandinavian, capt John Park 
parti do Glasgow est arrivé à Halifax 
lundi à 5 h, p. m.

Le str. 'f exas capt Croîs venant do 
Bristol est passé hier au Cap de la Ma­
deleine àl h. p. m. 11 arrivera dans no­
tre port cetto après-midi.

Le str. Glenshiol parti de New-York, 
est arrivé à Londres le 13 du courant 
ayant à son bord onze-hommes de la bar 
«lue Alice Roy de Québec, <jui était par- 
t«o do New-York pour Québec et qui a 
oté abandonnée sur l’océan atlantique à 
200 milles à Test do New-York.

Lo navire Marian King est arrivé à 
Londres le 10 courant ayant .à son bord 
Téquipago de la la Marque Clyde qui 
était partie de Leith en destination do 
Québec et qui a brûlée en mer.

Lo str Bayswster, capt Davidson ve­
nant de Sydney est arrivé dans notre 
port hier a 2 h. p. m. et a continué pour 
Montréal.

Les réparations qu’on a fait subir nu 
steamer Cacouna sont maintenant termi­
nées, et il sortira du dock aussitôt que 1a 
maréo lo permettra et bo rendra à Mont­
réal.

Lo str. Cholmloy, venant do I’ictou, 
est arrivé dans notre port lundi soir et a 
continué pour Montréal.

Le str Coban, capt. Fraser, venant de 
Sydney, est arrivé dans notre port hier 
à 1 h. p. m. et a continué pour Mont­
réal.

Le str Druid est parti hier pour lo bas 
du Heuve.

La barijuo Falcon, capt. Hansen, est 
partie hier pour la mer à la reinoique du 
Flora.

Lo navire Hovding, capt. Beck, doit 
quitt. r Montréal aujourd’hui pour notre 
port, remoroué pat le Rhoda.

Le str Katie, capt. Lund, venant do 
Shields, est arrivé dans notre port hier 
et a continué pour Montréal.

La barque Peacemaker sera mise dans 
le «look pour subir «les réparations.

Le remorqueur McArtbur est arrivé 
hier de Montréal avec un raduau do lsjis 
carré.

La barque Signet sera mise dans le 
gril pour être reparéo.

Le str. Wylo, capt. Rogers est arrivé 
«le Montréal, à 7.00 p. ni. hier et a con­
tinué pour Sydney.

Le str. West Cumberland,capt. Brown 
est arrivé de Montréal hier matin et a 
continué pour Pictou.

La cargaison de charbon tie la barque 
Aitsa venant d’Ayr a été vendue hier à 
$5.75.

Proclamation
Avis est par le présent donné aux ci­

toyens de Québec et des alentours et à 
tout intéressé dans l’achat des marchan­
dises ii bon marché, «1 avoir à se confor­
mer à la volonté des soussignés.

lo Los dames qui désirent avoir ;>our 
‘ l’automne un costume la plus haute 
nouveauté et avoir le choix dans les pa­
trons les plus variées et à grande réduc­
tion doivent aller chez Blais A Emoml.

2o Les messieurs désirant un beau 
pardessus, ut un habillement dans les 
derniers goûts et so coiffer avec de la 
pelleterie la plus rare devront aller chez 
Blais «V Emond.

3o Les cochers do place sont par la 
présente informés d’avoir use conformer 
a la clause qui les oblige à aller chez 
Blais ,fc Emond pour acheter les ganitu- 
rcs «le voiture d’hiver. Tabliers. Robes, 
Rugg, ainsi que pour leurs capots de 
chats sauvages, de loups, chèvres et as­
trakans.

Li présente proclamation sera en force 
du moment <iue lo public en aura [iris 
connaissance.

(Signé)
Béais & Emond.

St Roch de 
Québeo.

lms.

Chemin de fer de Quebec 
et du lac St-Jean

AVIS-FRET

A )*rtT d'aujourd'hui le fr-t j*our Ica different* 
points des distri-.’ta du Lv St Jean et Saguenay «eia 
exjwMié par voie f«-rr«ie Ju*ju’au Lv Rouehettc, par 
Its conrois partant «U* Quebec à C h 35 a. ni,, lee 
Mercredis et Vendredi*, et ter» enregistré à la gare 
du Palais juviu'à 5 p. m., le* Mardi* »t Jeudis.

Pour ie tarif et autres information» «’adresser a 
Alex Hardy, agent général du fret et de* tnyir.:eur».

J. G. SCOTT,
Scc et gérant.

Québec, 12 sept. léo7. E. €f«

ÎHB^0«f5"0«e<

iFIME CW

MANUFACTURE

J. POIRIER
90-92, RUE DES CORHISSIIRES

QUEBEC

Fumon s du bon Tabac
Excellents Tabacs Canadiens.

CHEMIN DE FER

LE QUEBEC CENTRAL
Ligne «le Québec, Dost on, New- 

Yorli et «les Montagnes 
Blanches

La seule lïÿuc ayant sur tuxd son parcours 
des chars palais et des chars dortoirs 

ans transbordement entre 
Québec et Sjrriujneld

Ls route la plus directe et la meilleure 
pour Boston et tous les points de la 

Nouvelle-Angleterre viâ Sher­
brooke ot le lac Mem- 

phramagog

M. .\ POIRIER offre en vente deux fortes de 
Ubac de qualité supérieure. I.e public tumeur eft 
prié de s«cn proeuitl et d'en taire feesaL II uepour. 
ra certainement plut e’en passer. A sriw nos 
XAKC1IK. En yros et en deuil.

Xa7‘En vente chez tous les Epiciers etâla fabrique

92, rne I>ES CO MM ESSAI K ES
’ §V7-*Kvûïi ■ —., ^

* U l.w *

ANNONCE
-DE- ’

11. GAGl\01\ & CIE

Voyagu ii prix reduiis
rom

(/Exposition annuelle <!«• l'As- 
sociiition «l'AgricnUiire «!«•» 

Hantons de l'Est

Â SHERBROOKE
Du 13 au 16 septembre 

inclusivement

Sio.ooo m: ritix

Nous offrons cette semaine 
une occasion unique 

pour les

F L A N E L L E S
Vraies flanelle» éc098al?e.
Vraie» tlaiulles du Lancashire.
Vraies flanelles Manches de Saxe.
Vraie* flanelles de couleur de Saxe.
Vraies flanelles pour jupon

chez. II. GAGNON A Cm.

Flanelles grUes pure laine, 20c.
Flanelles careautées laine, 22c.
Flanelles grises mêlées, 15c.
Flaneiles grises niClét», 12e.

H. GAGNON y Cm.

Flanelles de toutes couleurs, 11c en montant. 
Flanelles de toutes couleurs, 11c en montant. 
Flanelles de toutes couleurs, lie en mentant.

Chez H. GACNON.

ü. Si W. REID
Fabricants «le Papier

98-100, RUE ST-PAUL,
QUEBEC

MOULIN DK PAPIER A LORETTE.—Papier pour 
journaux, papier Manille pour envelopper, feutre 
a lambris, feutre ù tapis, feutre à couverture, sec 
et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois,carton 
de bois

MOULIN WOODEN I) A PO i ITN E U F. —Carton d'os- 
beste pour empaqueter, puJpe «le bols, carton jMsur 
ooite.

MOULIN A SAINTE ANNE.—Carton cuir pour les 
fabricants «le chau^ure1*, puljH? «le boi«, carton.

Marchât.«3s do Papier, Papetiors 
Papier a Tapisser de toutes 

sortes
AUSSI :—Guenilles, Amarres, ProluitsChimiques 

et Matériel complet |>our la manufacture «le papier, 
Vieux Métaux, Machineries, Goudron et Résine.

tir Le plus haut prix payé pour tout ce qui cou 
rne la fabrication du papier 24 u 3 rus—J E

Manul'actnn; d«t Persiennes
RIDEAUX EN LATTES

Nous devons des remerciements à MM. Its mem 
bres du clergé et au public en général pour le pxtro 
nage dont il* ont bien voulu nous honorer Ju-qu’ft 
ce jour.

Nous aimons i les informer que nous serons en 
état a l'avenir de remplir toutes commandes dont 
on voudra bien non-* favoriser en un temps reiati» 
vir.eut court.

Les matériaux dont nous nous tenons sont de 
1ère qualité et la confection de notre marchandise 
due à U main de* pK:s habiles ouvriers a atteint le 
plus haut dégré de perfection.

1^* PERSIENNE en tK)isc?tinrli»pcnMble,et toute 
église, communauté, édifice publi**, msgasin, etc, 
devrait s'en munir.

^ ûus soa.ir.c-i toujours heureux d'envoyer iur de­
mande un échantillon gratis.

Toute mesure envoyée par lettre recevra notre 
meilleure at tu iticn.

Nous serons toujouri h la di-poritior. de MM. les 
Curc-8, et des communautés religieuses i*our prendre 
les mesures.

Nous pourrons livrer notre marchandi«#e fi !*ord 
des bateaux ou aux chars.

H. ROY & Cie,
COTE LHo MARCHANDS,

Vtu.x dk Levis.
(En arriéré «lu magasin de MM. Simson et Dorval.

12 août—2 s. EJ

Le et après LUNDI e 20 JUIN 1SS7, loi aln 
quitteront Québec:

2 h. 15 p. in., ds Lévis ii 2 h. 45 p. m 
rivée A la Jonction de U Beauce A 4 
|k m. ; arrivée A Sherbrooke A S h. 4U 
arrivée A Newi*ort,Vt, A 10 b. 30 u ni. 
vée A Boston A 8 h* 30 a. m ; arrivée 
York A 11 h. 45 a. m.

Les chars pnlal »ct chars dortoirs Monatque avec 
buffet circuleront jusqu'A Springfield u« ran or* 
dement.
Mixt»—Pr.rt de Québeo par le hateau-passeur A 2 h. 

30 p.tu. ; de Lévis A 3 11 00 p.m. ; arrive A U 
Jonction de la Beauce A 0 h. 45 p. m. ; ar­
rive a St François A 7 h. 45 p. tu.

LtÂ friu/u arrivent A Qru'Uc :
Exrxia»—Fart de New-York A 1 h. 30 p. m. ; de 

Boston A 7 h. p. m. ;de Nt» port a G h. a. m., 
arrive A Lévis A 2 h. 20 p. ni., et A Québec

' ' pAfSè' oâîcatr-^^cdlr A' 2 fil*•- ^ m*.
Chars imlais et charadortoirs Monar^ieAt co-TIV 

de New-\ork A Québeo sans transbordement.
Mixtb—Part de St François A 6 h. a. m. ; de la Jono- 

ÎÎC" ,A heAUCÇ A 7 L, £$ f». pi. ; arrive A 
Lévi« A 11 h-16 - m., et A Qilvbçç J^r le 
batcAuqtasscur A 11 h. 30 a. ru.

Traira rapides, p*u d* dtlai, bsau paysajè et rac- 
cvrdtinenU certains.

Les malles et exprew de New-York et de Bosloh 
circulent dliectemvnt sur cette ligne.
. Le baga>;i# est étiqueté entre tous les cmlroiU.

* Pour billet» et autre* lnformatlcns, «*a«lrcsser au 
bureau général des billets, en face de l llût Saint 
Louis.

Des billets d’excursion le saïuedl pour toutes les 
Blutions locales et pour Newport (Vt.), valide rponr 
aller le dimancho et retour le lundi suivant, seront 
émis pendant la saison «l’été, au prix de billets d'aï- 

l 'f / \ fffyago aller et retour.
J AS R. WOODWARD

Gérant-général.

hl> I»?

«'«SM,

jIGNE DE STE-ANNE
Le et apres e 20 mal le vapeui

ii BROTHERS JJ

voyagera comme eult :
il laissera Québec tous les «liuiknchee lundis, mer 

credis, jeudis et i ,*ndre«1is a G a. m.
Au rttour le VAPEUR laissera Ste-Anue vers 

3 hra. p. ni
Les mardis et samedis le vapeur laissera Qutr«»o 

dans le courant de la Journée et suivant la marte.
Le retour aura lieu le #olr.
Toute «sociétés religieuses et ciriies «jui voudraiea 

organiser un pèlerinage pourront engager ce va peu 
A des conditions aranUgeusi» en • «dieseant 
capitaine a i vapeur,

ELZEAR PORTIER,
oxfir >i

OUVERT I Ri; OE Uli.ISSE

Academie Commerciale
DE ST.-ROCH

Les daises de cette institution «’ouvriront JEUDI 
le 1er SEPTEMBRE prochain A f» hrs «iu mutin. Le 
Français, l'Anglais, le Calcul dans toutes ses parties, 
la Tenue des Livres, on un mot toutes les branches 
commercial** y seront enseignées d'une manier»1 
pratique. M'étant assuré un local spacieux, Je 
pourrai donner aux éleves tout le confort |«0'*-u- 
ule. Un professeur danjgials, ne parlant pas un 
mot de français sera chargé de renseignement de 
cette langue.

Si je reçois un encouragement satisfaisant, mon 
éc-ole te trarufonncra en un college commercial 
sous la direction «le trois profesieursdiitingue.-* avec 
une clasn* pr« paratoiro de ia*in Une heure d’«ïtude 
sera donnée tou* les Jours après la classe. Pour 
plus amples informations s’adre-aer a mon domicile

No S3 F.ue St-Francois
On est prié «le se présenter le 1er et le 2 pour Tins 

cription a es éle* ts.
Jules Cloutier,

23 a—1 ms —JE I 1 ( J1 .lM l II

Serieux cas de Choiera
Guéri par lo teul usage «lo l’FAU 

MINERALE ST-LEON

SSSS2A STHME
POUDRE CLÉRY—

M. L. Rohuutd résWla.it A 
Montré-al, rue Notre Dame, No 
3>Gl, r«ons autorise A dormer 
les détails «uitanU :

Jeudi midi, rwner.tant de 
grandes douliurs dans le-* in- 
t-vrtlns, ces douleur» étant 
«uhien de Diarrhée et de vo» 
roiMemente, il en conclut que 
c'était le choléra du pays, bes 
touflranccs continuant 
•p:'au eoir, il te décida à faire 
u nage de l’eau minérale 8t- 
Léon. Il en prit un verra 
qui lu! donna beaucoup de 
eoulagèment, il en prit ua 
autre verre un peu plue tard, 
et enfin un dernier verre A la 
nuit qui calma complètement 
toutes ses douleur».

I.c lendemain matin, M. 
Clohlll&rd était complètement 
fcueri, frais etdi«po«.

Cette Eau pour les choléri­
ques «îst en vente che* tou* 
le» détaiUeurs A 25 et» le gal­
lon. Demandcx-la a votre 
d rogulüt ou chez votre épicier

EX GROS E EN DÉTAIL

AUX FAMILLES !
J. S. Rousseau.

—COIN DES IH'KS—

Dorchester et du Roi
KMBOUTEILLEUU DK 

L’excellente biere otporterEIcers
—ET DK—

Milwaukee Lager
4 L’HONNEUR D'INFORMER LES FAMILLES, 

«ju’il e«t prêt à leur livrer t e* pro«1ults ?upi- 
lieur-» a domicile, bou« hci avec «les bourbons breve- 
U-> qu’il a luipont» d’Allemagne a rai«.on «le

Une piastre la douzaine
Il e^t d'autant plus A môme de leur -ort ir det ar­

ticles «b* premiere «j jalite, qu’il ci*t le seul enHWJU* 
teiUeur qui ait une glacière, et qu'il <«t bien connu 
nue pour être excellent ü faut absolument que le 
LAGER soit mi* sur la glace.

iga nombreuse clientèle qu’il s’est fade depuis le 
peu de temps qu’il a l'agence «lu MIL'VALhr.h 
LAGER, prouve que cet article e«t le meilleur qu’il 
y alt S q«lôt*c. 1mjb

MM. Oiiigràs, Langlois & (lie 
Nu :t. Hurt DaapMn, Quebec.

Agent* jour la F uhwar.ce, de l’eau miré*ale St-Leo 
uill«1S37

’c !
.Ccu« venons de recevoir A la

Pharmacie Centrale
on nouvel approvisionnement de C\M0HKK AF
FINE, qualité extra

-AUSSI-
Un awortiment chou! de

Graines de Jardins,
de champs,

et de heurs.
PRIX TRES MODERES

Nou*a«o:n besoin d'un JKUNK HOUMK respec 
table, peu aervir coaima prtnti dan, notre Phar 
made.

Jno J. LaROCHE & Co.
No «7, Uue St-Vallcr

ST-SAI'VKl P-

COMPKTITION A LT'MVERS

Chciuiu «le fer «lu quebee 
Central

Voyage à prix réduits pour l'expoâi- 
tion aunuello do l'Association d'Agricul­
ture des Cantons do l'Est, à Sherbrooke, 
du 13 au 10 septembre inclusivement.

$10,1*00 do prix. .
Compétition à l’univers.
Deux trains circuleront journalièrc- 

ment entre Québec et Sherbrooke, pen­
dant l’exposition.

Il y aura des chars parloirs lo jour, et 
des chars dortoirs la nuit. Lo train du 
jour laissera Lévis, à la traverse, a 2.45 
p. m, et celui du soir à 0 p. m. Lo 
tviteau traversera do Québec n 2.15 p.
m., obis-V«JD P- ht.

Prix du piigïïJïA’ aller cl retour : $2.50. 
Los billots serontVabdi* pour aller et 

retour, sur n'importe q ucltia 
au 12 jusqu'au l(i septembre inclusive­
ment : •'

Les billots pour char dortoirs, et par­
loir sont à prix réduits, 

l’our dus amples imformalions s'adres 
sur à M. U. M. Stocking, agent général 
do billets, on face do l'hotol St Louis, à 
SI Henry Harris, agent pour les chars 
Monarch et à toute station du Québec 
Central.

Les produits do l'exposition seront 
transportés à Sherbrooke nu prix ordi­
naire et seront retournés gratis.

[, FRI & Cio
Commencent do» maintenant A exposer une grando 
TAriüté de

Mai’chandises Nou «telles
|>onr le commerce d'automnr.

Un soin tout (varticulier a éf«i ajqorté dan» le 
choix de»

Etoffes pour Robostot Manteaux
afin «le |»oiivoir offrir le» dtrniérc» nouveautés A de»
prix modère».

BAS ET VETEMENTS de dt-ÿ-cu. «• laine F. ». 
jv>ur Dames et Enfant* : « •* qu'd . i d; mieux.

LAINES A TRICOTER de J «V l. Ilw.mvis», «jua- 
litf supérieure.

FLANELLES BLANCHES et de COULEURS 
AumI un an^ortiment complet de marchandi-i’.v 

d'Etape

l>P|mrt«-im‘nl dos Messieurs
Un beau choix de tout c e «qu i! ;■ a ds plu» nou­

veau CD
Tweed» Anglais et Canadiens

Etoffe* pour habillement» complets
Etoffes pour hablu 

Mrlton* et étoffes pour j«anles?u<

GLOVER, FRY & CIE.
t-E

Canada l
Province de Québec J COUR SLPEFtIEURE 

District de MontmagnvJ 
No Ts

DAME ADELINE DUMAS, é:v>u«M« commune en 
b.cm» de lA>UI-'» PHILIPPE GA4JNO.» de la p -- 
roitwe de St-ltoch de* Aulnaie-s luarcltand

Demtndcrew , 
v*

LOl'Ib PHILIPPE GAGNON du n Cn.c lieu
Défendeur.

Une action en *«q*uration de bien* a été invtituco 
en cette cause le deux aofit Dè7.

BEDARD, DKCHENE A DORION
l’rcc*. de la Dem.

Montmagnv, 17 août 1SS7.
23 a—1 m.

.1. Ii. Bélanger k Fie.,
MARCHANDS DE

QUINCAILLERIES 
264.! RUE ST-JOSJBPH

Mil. BKI.ANiiKK « « ■ 
leur» ami» et le puMIe en 
recevoir un envoi «k-» plu 
vernit et de peint'm# «.n­
U fortune d’acht ter a un 

MM. BhL.VNGER t l: 
ti-i eut «le quîncaGIertc» • 
de ferrure» •!«• ■«.- >»’.«, i*
Ponture#1. Clinches «le te 
opêce, pnjueM, jwlle». f j - 

Aussi : les oui ils «lîpe
tou» les corn» de métiers 
ouvrlem et ie public en jr 
à leur r tabli«?i ment.

(.*n pourra y fxlrc 1 
e.vces*henient b «« 

firjTVrix defiant to il «
31 août- - 3 un­

de 
. fici

I q»rt
Ut«rcli-4

CE PIANO
K. S. Williams k Son

S* l>odt!cn prédominant» e«t du* -1 S«.*N PUR 
Et RICHE qui le cli«"*e en tête L- tout in»tr«i nent, 
aux matériaux employe* <1 ni «à «• >u-t»'U««*.iGfi et 
aux soin» dxnv toa*» ie* dél»'L ^ue n<Soe*#it«;iî la 
constructl m d'un pia««o d® preauoré cla«-o

Cl-«uit une lette da Sir C'narln T upper
Exposition Coloniale et de Mule l-"i

8«ctbn Cauadienn*.
South HensingWn

LondrH 3 W.
15 dec là HL

Mox cnr.R VoifiiKUR,

niale et Indienne

Croyez-moi, mon cher Mo.viiiufi 
Votre sincère —

CHARLESTUPPfia 
Haut com«I«iaire pour le Canada 

A R. S. WlLUAü» Ecr.
Toronto, ont.

Ce* célèbre* piano» tout eu V«aVe a Q êeule
ment chef

BERNARD & ALLAIRE
ÎÎ-UÎ), St-Jft«n«. >1. ■ » i ' 1 __

ÆôteLCanada
PA RIS, 28, Ruô d» Choitsul,PA RIS

(Près lo Bonlovard dea Italions)

ENGLISH SPOKEN
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.le eais uno foule do bureaux do notai­
res, d’avocats, régittralours, greffiers, 
journalistes, comptables, où les papiors, 
documents do toutes sortes s’entassent, 
s’empilent, pêle-mêle. C’est un fouillis 
inextricable où l'intéressé lui-même est 
incapable de se débrouiller à certains 
jours.

A part cela, que do fois- des papiers 
importants se trouvent abimée, égards 
ou perdus !

Que de fois ausai les intéressés font- 
ils des lentativesdésespirées pour remet- 
mettre un peu d’ordre dans cet em­
brouillement. On y réussit pour quel­
ques jours, mais il n’y a pas de classifica­
tion et, de nouveaux documents surve­
nant, le désordre recommence comme de 
plus belle.

l:no maison de Toronto s’est occupée 
do venir an secoure des infortunés se­
crétaires, greffiers, notair em-
pftrii 1 i n ! i i - i piers

Le titro officiel do la maison est The 
Schlicht <(■ Field Co, Maiiyfaeiurtrs oj 
vjficc labor-iatiti'j devices. Ce qui peut 

a» traduire à pou pros comme suit: Com- 
ppgniu Manufacturière Schlicht Fiold 
de casiers économiques il bureaux.

La compagnie a toute uno installation 
d’élégants casiers en bois et en métal du 
côté sud du palais de l’industrie. Les ca­
siers sont adossés aux murs. Ce sontçdcs 
boites verticales à compartiments ouverfïsj 
ou à tiroirs étiquetes au froptÿpià£'et 
armés à l’intérieur do brocljf-j’ou* fiijfc. 
rcs verticales et iK'T.ïontales, à charniè­
res, daj>s le3*|uelles on introduit les do­
cuments par ordre alphabétique d’adres­
ses ou de titres. Les charnières se fer­
ment et s’ouvrent instantanément.

On peut toujours trouver et lire 
aisément ie document dont on a besoin 
sans l’enlever do la filière ; la classifica­
tion des documents est on ne peut 
plus simple, grâce aux étiquettes.

On y remarque aussi de grands casiers 
à rouleaux pour les gros livres de lu 
comptabilité.

Ces casiers sont *toul-à-fuit élégauts, 
on les fait do toutes dimensions. Sur uno 
table de travail, ils forment un'supplément 
u file, indispensable et vraiment ils épar­
gnent bien des ennuis, des recherches et 
dc3 pertes parfois sérieuses. Cette amé­
lioration importante dans l'économie in­
terne des bureaux publics et privés por­
te le nom do Shannon,du nom de l’in­
venteur probablement.

Avec cola la maison expose des pres­
ses à copier d’un genro particulier dont 
le titre est Rapid Roller damp leaf ro­
pier, et Oijclastyle implicating appara­
tus.

La compagnie vient do recevoir uno 
importante commande de Washington 
pour un nouveau bureau du service pu­
blic.

Kilo a trois bureaux au Canada, un à 
Montréal, un à Toronto et le troisième 
à Winnipeg. Celui do Toronto est situé

numéro 31 ruo Âds!iïd9 côté Est,
Les autres succursales de la maison 

sont ii New-York, Chicago, Rochester, 
N. Y., à Berlin et à Francfort on 
Allemagne, à Londres en Angleterre, et 
à Sydney, dans la Nile Galles du Sud.

Le représentant de la maison à l'expo­
sition était AI. O. A. Campbell, gérant 
de la branche do Montréal.

Ce n'est pourtant pis là la seule mai­
son ttu genre qui ait envoyé de ses pro­
duits à l'Exposition. Ainsi, dans nos pé­
régrinations à travers le palais de 11ns- 
dustrie, M. Elliott Fraser, de la maison 
Beaudet et Cliinic, nous a présenté un 
magnifique catalogue do la maison Am- 
berg, 71 et 73, rue du lac, Chicago, et 
(10, rue Duane, New-York. Co catalogue 
est illustré à profusion de vignettes,avec 
toxte explicatif décrivant les casiers à fi­
lières fabriqués par la maison.Ces easiera 
à filières sont pour le moins aussi élé­
gants que ceux de la maison Schlicht A 
Co, dont nous parlons plus haut. Ils ont 
la même division alphabétique, comme 
celle d'un dictionnairo. Entre les filières 
Amberg et les filières Shannon, la diffé­
rence est que dans celles-ci on fixe les 
documents en les perforant, tandis que 
dans l'autre , on les fixe par pression do 
ressort ; ce dernier modff laïsso le docu­
ment parfaitement intact et pour cette 
raison nous parait supérieur au système 
•Shannon.

On construit les casiers à piliers des 
dimensions que l’on veut. Ainsi, l'une 
des vignettes du Catalogue représente un 
casier de 75 compatiments, et la maison 
informe le lecteur qu'elle peut en fa­
briquer de la capacité de 150 comparti­
ments.

Au Canada, M. Geo. F. Bostwick, 50 
ruo King Ouest, à Toronto, les fabri­
que.

L’agent de la maison à Québec est M. 
Elliot Eraser, chez MM. Beaudet A Chi- 
nic.

chaussure ai saine et si confortable quo, 
dans quelques mois, nous serons bien 
houreux de retrouver et pour la course à 
la raquette et pour la marche ordinaire ; 
le mocassin, quo les métis de l’ouest 
chaussent encore on touto saison do 1 an­
née, ainsi que les sauvages des prairies. 
Il ne faut pas oublier non plus la tabo- 
gant,' ou traîne sauvage, qui nous 
amuse aujourd’hui, mais dont le voya­
geur se trouvait si bien autrefois avec un 
attelage do cinq ou six chiens, et la cein­
ture fiècliée dont alors on se serrait les 
reine pour soutenir le corps et garder lo 
plus longtemps possible la chaleur 
animale,

Yoilà les principaux objets que l’on 
retrouve aujourd’hui, en grandours or­
dinaires et on miniature, dans un fouil­
lis multicolore de travaux de rassade, do 
broderies de poil de porc-épic, sur peau, 
sur drap, sur bouleau, chatoyants à 
l’œil et plus élégants les uns que lus au­
tres.

Tout cela est réuni, disposé avec goût, 
arrangé avec art sou3 uno butte 
toiturée et cloisonnée de centaiues do 
petites raquettes symétriquement juxta 
posées.

AI. Philippo Vincent, si bien connu à 
Québec et dans le pays, est l'organisa­
teur do cette exposition originale et ca­
ractéristique., tt u*', ----- - -

-1 continuer).

Echos tie l’exposition
On lit dans VEtendard au cours de sa 

revue de l’Exposition do Québec :
“ Certains animaux étaient tout à 

fait remarquables, notamment ceux de 
M. Ritchio propriétaire d’une immonse 
ferme à Sto Anne do la Pérade. Ce mon­
sieur fait honneur à notre provinco et 
rend service à ses concitoyens en éle­
vant une raco d’animaux magnifiques. A 
l’exposition il exhibait 18 têtes do bétail 
Holstein Frezitn qui ont excite' l’admira­
tion générale et pour lesquelles il a obte­
nu 1er prix. Nous avons remarqué sur­
tout un taureau do sept mois, d’une 
taille ot d’uno force extraordinaires. La 
race se distingue facilement par les cor­
nes courtes, par la couleur noir tachetée 
do blanc do la peau et par la beauté peu 
commune des formes ; AL Ritchie exhi­
bait aussi plusieurs vaches jersey et des 
produits agricoles, surtout du blé d’inde 
(maïs) de 16 pieds de hauteur.

Nous publions ci-après la liste des prix 
qu’a remportés AL Ritchie :
1er prix : bœufs de 4 ans Holstein

vache à lait

1

ans
ans
an
mois
an
ans
ans
veau
mois

‘ 1 an avec
“ “ 1 génisse C
“ “ 1 vache au-dessous de 6 mois
“ “ pour lo troupeau contenant

1 mêle et 4 femelles 
Diplôme pour lo mémo troupeau. 

Second prix race croisée vache 3 ans 
>< “ “ “ génisea 1 an
<> “ “ “ 1 taureau 1 au
Troisième prix pour un cheval sous 

harnais.
Premier prix pour 1 tinette do beurre 

50 Ibs.
Troisième prix pour 1 tinette de 

beurre de pas moins de 28 lbs.

Du Patriote de Sorel :
44 Nous sommes heureux d apprendre 

quo AL J. E. Beauchemin a remporté 
une médaille d'or à l’exposition de Qué­
bec pour un engin do son invention.

Ce moteur réunit toutes les perfec­
tions connues jusqu’ici et'est un modèle 
do simplicité. Tout dans cet engin est 
automatique. Il a rencontré l’approba­
tion enthousiaste des plus habiles con­
naisseurs par sa capacité son efficacité et 
sa propreté.

AI. Beauchemin a été chaleureusement 
félicité par le jury de l’exposition. C’é­
tait la seulo médaille accordée. Nous de­
vons donc être orguclleux do la voir 
remportée par un do nos concitoyens.

QUEBEC JUGE PAH EN 
ETRANGER

tectare de ces édifices mêttiCB. La plu- 
plart des promontoire» du Péloponèse, 
do l’Attiquo, do l’Ionie ot dos des de 
T Archipel, étaient marqués par des tem­
ples, des trophées ou des tombeaux. Des 
monuments, environnés de bois ou de 
rochers, vus dans tous les accidents do 
la lumière, tantôt au milieu des nuages 
et de la foudre, tantôt éclairés par la 
lune, par le soleil couchant, par l’aurore, 
devaient rendre les côtes de la Grèce 
d’uno incomparable beauté : la terre ain­
si décorée, so présentait aux yeux du 
nautonnier sous les traits .de la vieille 
Cybèle, qui, couronnée de tours et assi­
se au bord du rivage, commandait à 
Neptune son fils de répandre ses flots à 
ses pieds. ”

.l'en dirai autant de Québec et de la 
Pointe-LévÎ3, dont les sitoR vraiment 
extraordinaires déploient aux yeux ure 
variété do monuments uniquo en son 
genre. Ces monuments assis sur le roc, 
semblent une image do la ténacité, de la 
solidité do notre race appelée à lover la 
tête bien haut au milieu des peuples voi­
sins.

Du haut de la citadelle, lo spectateur 
reste étonné à la vue de co majestueux 
déploiement do villes, de villages, co­
quettement assis tantôt sur la plaine, 
tantAr au bas de la colline, sous des as­
pects si variés et si riches do couleurs, si 
distincts et harmonieux dans lo3 détails 
et l’ensemble, avec cetta Vielle nappe 
bleue serpentant à traverr les rives nord 
ot sud, et do ces chaînos do montagnes 
qui encadrent le paysage ; Beauport, Lé­
vis, l’Ile d’Orléans, les chûtes Alontino- 
rency, Saint-Sauveur, Çharlo.hourg, que 
de.beagx sites, que de charmants souve­
nirs pour l’écrivain ot le touriste !

En arrivant à Québec, mon premier 
soin fut de me préson ter chez une per­
sonne à laquollo on m’avait chaudement 
recommande de New-York, un Québec- 
quois dans' toute la force du terme, 
doublé d’un ‘grand musicien, AI. Jo­
seph Vézina, chef do musique de la bat­
terie B.

Lo nom do AI. Vézina est trop connu 
au Canada pour en parler ici au long.Ses 
valses, ses compositions en tout gonre 
sont exécutées dans tous les salons : c’est 
tout probablement le premier composi­
teur du Dominion. Gai et beau causeur, 
connaissant son Québec comme moi mon 
alphabet, il m’a été d’un grand secours 
pour la visito détailléo do la ville. J’ai fort 
admiré les beaux édifices du parlement, 
qui feraient honneur à n’importe quells 
ville d’Europe, lo nouveau palais de ju3- 
ce, encore inachevé, le bureau de poste, 
sur le fronton duquel j’ai copié uno ins­
cription intéressante qu» tout le monde 
de commit, c’est celle du Chien d’Or. 
J e la donne ici avec l'orthographe tex­
tuel :

.Tk SVIS VN CHIEN QVI HONtiE Lo
En le rongeant je prends mon repos
Vn TKM8 VIENDRA QVI N’EST PAS VENV 

QVE JE MORDRAI QVI m'aVRA MORDV.

L’honnêteté et le courage du pauvre 
Philibert survivront aussi longtemps que 
la rapacité et la férocité de i’Intendant 
Bigot. •

Les rues de Québec m’ont paru très 
propres, et les maisons, quoique basses 
et petites, sont solidement construites 
en bonne pierre ; l’effet en est gai au 
premier coup-d’œil. Vu de nuit sur le 
fleuve, avec Bon bel éclairage à l’électri­
cité, Québec est grandiose ; leParlement, 
l’Université Laval, les églises, lui dou- 
naient'un air imposant comme celui que 
devaient avoir ces villes fameuses dol’anti- 
quité dont parle Chateaubriand. On sent 
bien que c’est là le boulevard de notre 
nationalité.

La sympathique tribu des Durons do 
Lorctte a tenu aussi, dans son genre, 
à contribuer au grand déploiement in­
dustriel de la province. L exposition 
fait grand honneur à la tribu. Si l’ar­
ticle de fantaisie et d’ornementation entre 
pour une certaine part dans son exhibi­
tion, certes l’article utile et necessaire 

figure aussi nu premier rang. 11 ne 
faut pas oublier la logoro et solide ra­
quette qui a sel , i a nos pères a, franchir 
des distances fabuleuses à la découverte 
de bien des endroits de notre vaste terri- 

liaùtsaioiif aussi leurs fidè-, 
>ué3 alliés, les Huions. Il no j 
îbliv.r le soulier do peau d’on- j 

osribrt. it4 if .'i.-m, cette’

y

rire et que cl

Un Français do New-York, AL Berton 
Joly, écrit ce qui suit à la Minerve, au 
retour d’une visito à Québec :

44 Jeudi soir, 11 août, je me déter­
mine à partir pour Québec.

Dans co siècle de progrès, on voyage 
un peu mieux qu’au temps jadis ; les 
élégants wagons Pullman et les bateaux 
de la compagnie du Richelieu valent 
mieux pour lo confort et l’installation 
que les chaises à norteurs et les vieilles 
barques des défunts rois de Franco et 
c’est un avantage que les modernes ont 
sur Charlemagne et Philippe le Bala­
fré. , , .Voyageant de nuit, uno cabine sur 
l’un de ces bateaux est d’uno grande 
commodité, et j’y ai dormi comme un 

i bienheureux avec la perspective flattou- 
' so de me réveiller lo lendemain en face 
de la vieille cité de Champlain. En effet, 
vers six heures du matin, je suis sur le 
pont, jo regarde de tout mes yeux, et je 
vois à travers lo brouillard so dessiner 
au loin deux villes bâties en amphithéâ­
tre, Lévis ot Québec. On m’avait, à 
Aïontréal et autre part, représenté Qué­
bec sous un aspect assez tristo et capa­
ble do m’en faire concevoir uno impres­
sion assez défavorable ; mais, après un 
examen attentif des lieux, tant du côté 
du fleuve quo do celui de la citadelle, 
j’ai pu me convaincre que Québec na 
pas do rivale en'Amérique pour la beauté 
do son site ot dé scs environs. J’ai visité 
les environs do Québec sur un parcours 
de soixante milles, c’est-à-dire jusqu à 
Pile aux Grues et nulle part je n ai vu 
de plus riches campagnes, de plus beaux 
villages, une aussi grande variété de mo­
numents, une physionomie aussi rarae- 
iéiisliquemcid française que là. -le re- 
v’eridrai là-dessus en détail, au fur et a 
mesure de mes pérégrinations. Pour le 
moment, je copte les notes de mon car­
et : .....Chateaubriand, dans sou - ■. croire de 

Jirundem, a fait les belles ré-

Couronnement de la statue de 
.Ste Anne
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Demons fration remarquable

Au moins douze mille personnes 
présentes

Ceremonie imposante 

Sermons éloquents

Plier matin à six heures toute une ilo- 
tille de bateaux à vapeur se mettaient en 
route pour »Ste Anne de Beaupré, ba­
teaux encombrés de fidèles désireux 
d’assister à la couronnation do la statue 
de la grande sainte dont la renommée 
est maintenant universelle.

Au nombre des pèlerins d’hier se 
voyaient nombre de personnes _ qui pro­
fitaient de cette fête afin d'aller.reniorcier 
celle qui de Dieu a obtenu do si précieux 
privilèges.

LE BIENVENU

A bord de ce bateau on ne comptait 
pas moins do sept évêques, à part Son 
Eminence le cardinal Taschereau, qui 
présidait à cette fête religieuse qui fera 
dato dans les annales ecclésiastiques du 
Canada.

Etaient à bord:Nos Seigneurs Antonie 
Racine, Dominique Racine, Duhamel, 
Alereau, Gravel, lorrain, Bossé, pre- 
tonotaire 'apostolique et Alesseigneurs 
Légaré et Têtu.

Au moins quatre cents membres du 
clergé avaient aussi pris place à bord du 
bateau sur lequel Son Eniinonco avait 
bien voulu prendre passage.

La fanfare de l’Union Musicale et le 
chœur de cotte organisation prenaient 

* place à bord du Bienvenu. ’
M. l'abbé Bochez, ^l’aumonier do la 

Minerve, était aussi à bord et a beaucoup 
admiré le cantique chanté par l'Union 
Alusicalo et qui a titre : vive .-St* Anne.

Copie de cette hymne suporbe écrite 
en l’honneur de la grande Thaumaturge 
sera remise à Al. l’abbé Boucliez par AL 
C. Dolislo qui, se rendant au désir 
exprimé par celui qui a charge d’âmes à 
bord de la Minerve et des autres vais­
seaux de l'oscadrode 1 Atlantique Nord, 
desire nrdamment l'enseigner à ces bons 
bretons qui forment en bonne partie l’é- 
quipago du vaisseau amiral français.
| ,Fait (pii explique le désir exprimé par 
AI. l’abbé Bouchez est celui que l’aumô­
nier était présenta Sto Anne d’Auray, 
lieu do pélérinage renommé, surtout 
chez les marins français, lors du cou­
ronnement de la statue de ce sanctuaire 
il y a dix-nôuf ans.

M. l’abbé Bouchez est né à Vannes, 
ville sise à quelques six lieues du sanc­
tuaire élevé à la gloire de Sto Anno 
d’Auray. .

Malgré la pluie battante qui assom- 
j brissait les rues de Québec au moment 

du depart au moins Sept mille person­
nes so mettaient en route pour Ste Anne, 
hier matin

,\ ,vir oie énorn

dès avant bier par lo vapour Cana) 
au moyen do centaines de voiturei>;*jj.., A

Durant la descente, de iv.ème .'e 
retour, le chœur de l’Union Alusicalo a 
fait d'excellente musique à bord du ba­
teau sur lequel Son Eminence avait pris 
plaoe. ,

A bord du Vega était les élèves du 
collège do Lévis, et à bord du Brothers 
ceux du séminaire de Québec. Les élè­
ves do ces doux maisons étaient accom­
pagnés par leurs fanfares respectives.

La procession
A reuf heures précises, la procession 

qui s’était formée dans la sacristie de 
l'église a défilée jusqu’au chœur aux Bons 
solennels de la marche pontificale jouée 
parla fanfare du séminaire de Québec.^

Au moins deux cents prêtres précé­
daient Sen Emminence aux côtés do la­
quelle étaient nicsseigiieurs Alarois et 
Têtu. _

M. l’abbé Gagnon remplissait les fonc­
tions de maitre de cérémonies et était 
assisté de AI. î’abbé Garneau.
Pendant que Son'.Emmance revêtait les 

habits sacerdotaux,lo chœur de l’Union 
Alusicalo a chanté lo cantique que nous 
mentionnons plus haut, lo solo étant 
rendu par AL Godbout de Sto Anne.

L’Union Alusicalo a admirablement 
chanté la messe du second ton (Dumont) 
harmonisée à quatre parties. L’orgue, 
ou plutôt l’harmonium, car l'église de 
Sto Amie n’a pas encore d’orgue, était 
tenu par AI. Dcssano, et AI. Clodomir 
Delisle dirigeait le chœur.

Puisque nous venons do mentionner 
lo nom do AL Dolitlo nous ajouterons do 
suite QH6 ce monsieur a fait preuve d un 
talent d’organisation remarquable. Lo 
Bienvenu était nolisé par l’Union Musi­
cale dont AI. Delisle est lo président, 
croyons-nous. Il serait à désirer quo 
tous les pèlerinages fussent organisés 
avec autant de soin, au point dû vue du 
confort des pèlerins s’entend.

Les sermons
Noüo regrettons ne ne pouvoir donner 

même un résumé des sermons prononcés 
par Nos Seigneurs Antoine Racine et 
Duhamel vu que du jubé réservé aux 
musiciens, seul endroit où il était possi­
ble d’écrire ou do prondre des notes, 
impossible d’entendre les prédicateurs.

La foule qui encombrait l’église était 
telle que l’acoustique était des plus màu- 
vaies. Nous pourrions peut-être citer 
quelques phrases isolées, mais cela no 
serait naturellement pas do nature à 
donner un aperçu acceptable des deux 
sermons éloquents prononcés hier.

Le couronnement
De suite après la messe eut lieu la cé­

rémonie du couronnement. A u que la 
pluie avait complètement cessé, la Bta- 
t.ue,quireprésente Ste Anne tenant la Ste 
Vierge,dans ses bras fut portée on grande 
pompe à une estrado élevée près du 
portique de l’église. Là Son Eminence 
a placé sur la statue représentant la 
grande thaumaturge une superbe cou­
ronne en or ornée de saphires, de rubis 
et d’escarboucles. Cette couronne su­
perbe a été achetée eu Belgique et le 
coût en a été payé au moyen d offrandes 
des fidèles de la plupart des diocèses de 
la province. _

Une autre couronne du même genro 
que la première a été placée sur la tête 
de la Vierge Alarie, qui est représentée 
dans ce groupe comme étant une toute 
jeune enfant. L:i première de ces cou­
ronnes a été payée SI,800.

De suite après cette partie de la céré­
monie la procession s’est remise en mar­
che pour le cliœur près duquel la statue 
a été de nouveau placée.

Consécration solonclle
Si jamais nous avons été témoin d’une 

témoin d’une cérémonie imposante c est 
bien hier. Du moment que la statue eut 
été replacée près du balustre, Soil Emi­
nence le cardinal s’est agenouillée et a 
sôlonelleiüènt déclaré faite la consécra­
tion, ou bénédiction de la statue.

Immédiatement avant un Te Dein» 
avait été chanté par l’immense foule 
présente. _ ,

Sur l'invitation du maitre des cérémo­
nies, Algr Racine a entonné le Sancta 
Anna anxlium chrisiaruntm qui a été 
chanté trois fois, le cliœur et les nom­
breux fidèles répondirent enchantant les 
mots : Orapro nobis. Nous renonçons 
à décriro l’effet produit par cetto prièro, 
vu que la plume est impuissante à dé­
crire le sentiment de foi qui pourtant se 
manifestait si puissamment à ce mo­
ment.

Details
Au nombre de3 passagers 'qui étaient 

à bord du Bienvenu nous avons remar­
qué ie révérend AI. Lotournaux, préfet 
apostolique de St Pierre et Aliquelon.

A bord du Bienvenu, durant la des­
cente, deux prêtres suffisaient à peine à 
entendre le3‘nombreux pénPants qui dé­
sirant communier devaient se confesser.

Rien de plus édifiant que lo spectacle 
offert par l’attitude recueillie des nom­
breux fidèles qui encombraient les di­
vers bateaux. Tout le monde était en 
prière; des chapelets se voyaient partout, 
jamais noua n'avouavu un si grand nom­
bre de personno joindre leur voix aux 
chants pieux qui ont été rendus durant 
ce voyage à jamais mémorable. Le re­
cueillement était tel que l’on aurait aisé­
ment pu se croire dans une église, no­
nobstant le bruit de la machi ie et le va 
et vient dos hommes de l’équipage.

La vapeur Canada était rendu à Sto 
Anne dès avant hier Boir. Plus de six 
cents pelériii3 venant de Aïontréal, Bou­
cherville. Sorel et St Sulpico étaient à 
son bord.

jjf.‘ Echos
Nous devons 4 fc1,-toute justice 

tionner Isa noms do m)iaauie'”lz.
Dugal et do M. Joseph Lamontagne.

A l’offertoire l’Union Alusicale a chanté 
lo Quid Rctribuam do Lambillotte et 
madame Dugal, comme toujours du 
reste, on a admirablement interprété lo 
solo.

AJÛJr.çcph Lamontagne a chanté un 
îUJjoromoncer à faire les 

élogoa de ce tenor serait temps perdu.
Durant tonte la journée d’hier les 

échos des collines do Ste Anne ont été à 
mainte reprises éveillés par le» nom­
breuses détonations des quelques canons 
qui avaient été mis en place sur les hau­
teurs, canons destinés à saluer le pas­
sage de Son Eminence.

Durant l’élévation grand nombre de 
coups ont été tirés ds même quo lors du 
couronnement officiel do la statue.

t y
ait n

avait
ndue

A Ste Anne
Les décorations à Sto Anne étaient 

très jolies. Deux arches avaient été éri­
gées par les soins des pères redemptoris- 
tes. Bon nombre de drapeaux et de ban- 
derolles flottaient sur les maisons du 
village. La facade de l’église était très 
joliment décorée et entro les deux clo­
chers se voyaient les drapeaux français 
et anglais. Naturellement les couleurs 
romaines, lo jaune et lo blanc prédomi­
naient. .

Do suite après la messe. Son Eminen­
ce, Nos Seigneurs les évêques et tousles 
membres du clergé sont ailes diner au 
presbytère.

Lo retour
A tr.iU heures trente s’effectuait le 

retour. Durant la montée, les fanfares 
tirent entendre d’excellente musique ot à 
cinq heures trente toute la foule énorme 
o'ui s’était rendua à Ste Anne arrivait à 
Québec Après avoir eu le bonheur d’us-

AIARIAGE FASHIONABLE

Hier matin, AI. l’abbé A. Pelletier 
officiant, à St Jean, Ile d’Orléans, Geor­
ge Emile LaRue, de St Jean, écr, no­
taire,lils ainé do Thomas George LaRue, 
de Québec, notaire ot percepteur du ro- 
venu do l’Intérieur, conduisait à l’autel 
Mlle Marie Virginie Dolislo, fille do no­
tre estimé citoyen J. B. Delisle, de St 
Jean, capitaino du vapeur Grectlands.

Un très grand nombre do parents et 
d’amis étaient présents à la cérémonie 
et un grand nombre ont pris part à 
un somptueux déjeuner servi a la rési­
dence de AI. lo capitaine Dolislo, après 
quoi les mariés sort partis pour un tour 
dans l’Ouest.

Les nouveaux époux ont reçu cin­
quante-trois présents précieux de leurs 
nombreux parents ot nmis de Québec, de 
St Jean et d’ailleurs, entre autres do Sir 
Ambrose et de Lady Shea, gouverneur 
d-•s Iles do Bahama, do C. Archibald, 
i r., du Cap-Breton, et des officiers do 
l’équipage du Grcetlands, commandé par 
AI. Delisle.

Nos meilleurs souhaits aux heureux
mariés.

CET ESPACE EST RESERVE^,, 
nr!T LEMIEUX d: CIE. AH

Encan de meubles de menâôTZn- T~
Par OCT. LEMIEUX A CH',

Vendredi, 16 septembre
— A LA —

liés ilence de M. le major Frenette, No ■ „ . o 
Astable, tanbourg St-LouU. ‘ ' tr‘

Nous avons reçu instruction de J! le 
nette, do vendre à l'encan, à sa résidence Nbn‘ 
St-Aimable faubourg St-Loul», tous les meuil.l' 
ménage de sa résidence, consistant en meut,!,. 3e 
salon en nover noir couvert en repe, étaeèr# i.i, 
de centre dessus en marbre, table de fs’nm ■ 
grande bergère de fantaisie, glaces, chrotnos j 
deaux et polea rideau d’arche, grande table 1 hi 
sur un seul pied, saldcbord, etiaises de salle à SV 
prélat, meubles de passage, ,toile à chailâ.7 
fîtes) magnifique ameublement de ehamjim’s ^ 
cher dessus en marbre en noper noir lit» , 
matelat, oreiller, poêle doubles, poêle <le eUT,i'tr'
I!a“utrres’f3etïn8ile ‘'° ^ '"“S'

Tout sera vendu absolument sans résene. 
Vésible, jeudi le 15 de 2 à 4 heures p. m.
La vente commencera 2 heures pnfeifés*

OCT. LEMIEUX, & CIE.,
Québec, 12septembre 1887. e.

EXPOSITION A OTTAWA

AL le rédacteur,
J'avais le plaisir de lire une corres­

pondance signée par 44 un ouvrier ’’dans 
un numéro no votre journal la semaine 
dernière, attirant l’attention des compa­
gnies de chemin de fer, etc., sur l’expo­
sition d’Ottawa, qui aura lieu la semaine 
prochaine, à propos de la réduction des 
prix de passage et de la date des billets à 
réduction qui devraient commoncer de 
samedi le 17 au lieu do lundi lo 1!), data 
de l’ouverture do l’exposition. Certaine­
ment l’idéo émiso est très bonne. Jo me 
rappelle qu’il y a 7 à 8 ans la m^nie 
chose avait été faite. J’oserai dire que 
cela a décidé une centaine de personnes 
de plus à allor à Ottawa, vu qu’on leur 
avait donné l’avantage de passer le di­
manche et do revenir au milieu do la se­
maine reprendre leur ouvrage. Espérons 
que les compagnies répondront à la de- 
mando du correspondant et qu’une an­
nonce paraîtra dans votre journal an­
nonçant la clioso. F'ies ne perdront
rien et même 
avantage.

elles veront leur

Un EMPEOYi^.e MANUFACTURE.

Nouvelles du Jour

Vente d l’encan de livres rares et précieux
Par OCT. LEMIEUX ,fc CIE., 

SAMEDI LE |17 SEE’J'
A NOTRE SALLE D'ENCAN

253, rue et Faubourg St-Jeafl, q

Nous avons reçu instruction de vendre à Vît», 
samedi le 17 sept, à notre 6aIIe une matrr.ifiqit 
bliothèque près de 2000 volumes comprena-'* 
lofc-i®, histoire, droit, littérature, roman Cànaditn 
dicticnaité et une collection dey ouvrages Cacaûà* 
les plus rares comme L*scarl»ot, Sagard, Picture 4 
Quebec 1831. mbcaud, T&illon, Garneau, Ferlant 
Suite, journal des .Jésuites, relation des Jc6Uit« 
œuvres de Champlain et quantité d'autres cuvra-^a 
rares et précieux.

viklble samedi le 17, d* 8 heures a. m. jusqu'à e 
heures p. ir.

L’on pourra obtenir des catalogues à noire galle ou 
seront envoyés par la poste sur demande seul*, 
ment. Le tout sera vendu le mC-me soir. ' ' 

La vente commencera à 7è heures précises.
OCT. LEMIEUX k CIE

______  Encaoteun

Loterie de l’Union Saint 
Joseph a St Roch.

Le comité «le direction de cette loterie dé«ire
expliquer aux porteurs de ses billets que, par suite
de l'impossibilité ou il s’est vu d'avoir j»our la date 
fixée des rapports compléta de la vente des cahiers. 
LE TIRAGE qui devait avoir lieu le 1er juillet 
dernier, a dû être forcément différé.

Les vacances, les pr éparatifs de l'Exposition 
l’absence de l>on nombre de familles pendant la 
eaison d’été, ont été autant de circonstances, qui 
ont complètement distrait l’attention de notre 
Loterie.

Le comité va se remettre énergiquement à l'œuvre 
pour réparer le temps perdu, obtenir le rapport 
final de chacun de ses agents et sera dans quelqrei 
temps en mesure d’annoncer définitivement une 
date irrévocable pour le tirage.

Le public est instamment prié de contribuer à 
une l>onne œuvre en achetant les billets qui restent 
non vendues.

On peut s’en procurer au bureau de YElectwr et 
de la Justice, ou aux officiers de la société 

,1. Iî. DROUÏN,
Président du Comité.

J. R. LAMONTAGNE,
'Secrétaire. 14 sept, ris—J E.

Service anniversaire
Alartli, le 21 septembre, sera chanté à 

l’Islct le service anniversaire de daine 
Alarie Joséphine Casgrnin, épouse du Dr 
N. Lavoie de l'Islet.

Touche
Alardi soir, le steamer JVesf. Cumber­

land, un des vapeurs qui transporte du 
charbon du Cap-Breton à Aïontréal, est 
allé à la côte sur l’Ilo aux Grue3. Ce 
steamer qui descendait le fleuve a été 
obligé de revenir à Québec vu qu il fai­
sait dix-huit pouces d'eau chaque heure.

Au moyen de pompes, on a réussi à le 
maintenir à Ilot.

l'n meuble rcmartiuablc.
M. Leclerc, l'exposant du sideboard 

en 4,000 morceaux, nous prie d’annoncer 
que contrairement aux rumeurs que font 
courir certaines gens, il ne demande pas 
51.000 pour ce meuble remarquable, 
mais y eulement S200, quoiqu’il ait _été 
évalué par des gens compétents à $550.

AI. Leclerc a obtenu une médaille pour 
ce meuble et un 1er prix pour un pupi­
tre du même genre.

Chronique du feu
Trois alarmes hier : deux pour feux 

de cheminées et j.une pour t commence­
ment d’incendie près de l’encoignure des 
rues St Patrice et St Augustin. Domma­
ges pon considérables.

Les frégates anglaises
A onze moins le quart, hier matin, le 

Beilerophon ot lo Canada levaient l'ancre 
et faisaient voile pour Halifax. A la mê­
me heure la Tourmaline se dirigeait sur 
Montréal. _

Au moment du depart la musique do 
la Minerve a fait entendre l’air national 
anglais. Do suite du bord du Beilerophon 
on entendait la Marseillaise. _

Restait uno troisième partie à faire et 
la musique do la Batterie B s’on est 
chargée : celle de iouor le . Anla Lang 
Sync, adieu musical qui toujours est très 
approprié aux événements de ce genre.

L’ünivcrsite-Laval
Hier soir, au palais du cardinal, a eu 

lieu la réunion annuelle des évêques do 
la proviueo à qui, comme on le sait, est 
soumis le rapport de 11 niversité-Laval 
dont ils ont la haute surveillance.

Hier soir
Une foule énorme n’est prévalue hier 

soir de l’occasion qui lui était oflorte 
d’entendre et d’applaudir la musique du 
ifième bataillon qui a joué sur l’Esplana- 
do, en face de la résidence de AL le co­
lonel Arnvot, commandant du neuvième. 
Cet te fanfare est maintenant une des 
meilleures de la ville. Do suite après que 
le programme eut été rempli M. le colo­
nel Aniyot a invité los musiciens à en­
trer chez lui où des îaü'raiohmements 

I Rur furent eérvi».

AVIS
Dans l'affaire (ie L. POLYDORE UACNJN,

- Saint-Andrée.
Des soumissions seront reçues par le soussiïrné 

jusqu'au 20 septembre courant i>our l’achat de l'ac­
tif de cetto Buccession, comprenant, fonds de coin] 
merce, livres de crédits, roulant, évalué à $2,254.55

Conditions : argent comptant ou billet approuré 
pour offre à terme.

Le soussigné no s’engage paj a accepter la plus 
haute, ni aucune des soumission*.

HENRY A. BEDAKD,
Curateur

Québec, 12 septembre 1887. J. 10 fs.

Mme Vvi; Chs Terreau
FONDERIE

132 a 142 Rue St-Paul
QUEBEC

A l'honneur d’annoncer h scs pratiques et au pu­
blic qu’elle a en mains tous les poêles de cuUine «t 
poêles de passage “ Self-feeder” de M. John Vmoly, 
qui ont remporté le premier prix à la dern'wre expo­
sition et elle vendra ces poêles à bas prix. Ces 
poêles ont été beaucoup admirés pendant loxpoM- 
lion par la qualité et le fini de l’ouvrage.

Québec, 13 septembre 1?£7. E-

CHEVAUX A VENDRE
Trois bons chevaux à vendre à bon marché.

S’adresser à M. McLIMONT & S6X.
S0, rue St*Pierre, Basse Mlle, 

Çuébér.
13 sept 1 s.

sister
trions

à une des plus ■ belles i es roll
iui se . ■ n C’aua.- j

Lors du dspar

AucidriU
i bateaux do Sto

Anne hier un dernier coup do canon so 
tirait do la colline qui est en face dn dé­
barcadère. Un accident est survenu,mais 
de quel genre, nous ne lo savons pas en­
core vu quo les bateaux 6e mettaient 
alors en route pour Québec ce qui a t®- 
péché notre reporter de se rendro sur le 
lieu de l’accident.

L'arincc du Salut chez le 
recorder

L’affaire d’assaut au sujet de l'année 
du Salut est revenue hier en ceur du 
recorder. AI. Dunbar représent-ru 
l’armée et AIAI. L. B. Pelletier, Lv 
pointe et Corriveau les accusés. L' 
question de droit a été longuement pwi- 
dée et Son Honneur a pris la cause en 
délibéré.

En route pour l'Angleterre
Un aliéné qui demeure dans lo village 

do Hcadly Ville est er. train de faire par­
ler de lui. Le nommé Jns. Lizotte, car 
c’est 3on nom, ouvrait dernièrement u 
terre sur lo terrain d’un AL O D ' 
Tous les matins les habitants^ du vtUa0 
le voyaient passer avec une vieille ni c 
sur l’épaule, aux questions qu on lu p 
sait il répondait qu’il allait A*1™ • r 
terre. U passait sa journée à s escrimer 
contro les arbres d’un petit 1)013 ,
sur la terre de AL O’Brien et rentoutle 
soir, harassé. Lo colon împrca - 
mis’ à l’ordre par le profite 
du terrain qu’il mettait Gnt 
à défricher. 11 no s’est pas laissé décou 
rager par cet échec, au contraire. - 
pouvant réussir sur terre, il a t Jrn, 
vues vers la mer. Hier matin, vers deux 
heures, il prônait lo bateau dp son 
frère, an quai de Hall, bissait la 
et.... en route pour l’Angleterre - .
du moins ce qu’il a dit au gardien 
qui lo regardait faire. On a vu 11 0 
le bateau au Sault Alontmorcncy, 
matin, U descendait 1° fleuve, et avec 
le vent Sud-Ouest qui n souffléjpenpWn 
toute la journée il a du 1 
chemin. Des gens du village sow 
partis hier après-midi a sa ml 
ot tard dans la nuit on u en 
encore de nouvelles. Lbndivulu est • 
marin, ayant été batelier ponuant » 
temps, et l’on espère qu il neOui» 
pa3 de malheur avant qu ;On 
Pourvu qu'il no so rondo p u vil • 4 
terre et ne se fatsu connaîtra !“ j 
nndioti. Quèl bel cchsnt.L n 

!race \


